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Depuis quatre ans, le fil conducteur
de l’action municipale a été d’agir au
plus proche de vous, pour répondre au
mieux à vos besoins, tout en engageant
Besançon dans les projets qui doivent
nous préparer à faire face aux grands
enjeux de l’avenir.
Ainsi, la municipalité assure ses mis-
sions du quotidien, celles que chacun
est en droit d’attendre. Et je suis fier
que nous ayons inventé à Besançon des
outils nouveaux, comme Proxim’Cité,
Proxim’Social ou notre réseau de Veille
et d’Alerte pour les personnes âgées,
qui sont aujourd’hui reproduits dans
d’autres grandes villes de France. Ces
dispositifs ont répondu avec beaucoup
de simplicité et d’efficacité à votre exi-
gence de réactivité des services publics
municipaux.
Mais la municipalité a aussi comme res-
ponsabilité de préparer l’avenir, le
nôtre et celui de nos enfants. Le projet
de Plan Local d’Urbanisme, dont vous
trouverez la plaquette de présentation
dans ce numéro de BVV, est pour cela
très important. Il vous expose com-
ment nous voulons construire la ville
de demain, en respectant les équilibres
entre les espaces urbains et les espaces
verts et naturels, en aidant l’activité et
l’emploi, en proposant des logements
pour tous, des loisirs, de la culture ;
comment nous souhaitons que soient
respectés l’environnement et les res-
sources ; comment nous entendons
régénérer certains sites urbains et
industriels ; comment nous voulons
renforcer les mixités urbaines et
sociales qui sont gages d’harmonie
entre nous tous ; comment nous envi-
sageons de vous offrir des équipements
de proximité, dans tous les quartiers ;
comment, enfin, nous devons organiser

les déplacements et développer les
transports en commun, pour lutter
contre les pollutions, le bruit et l’en-
gorgement de la circulation qui tou-
chent toutes les métropoles.
«Bien dans sa ville, mieux dans sa vie»,
telle est notre ambition pour Besan-
çon. Nous voulons construire cet avenir
avec vous, de manière démocratique et
citoyenne. C’est pourquoi ce projet de
Plan Local d’Urbanisme vous sera pré-
senté largement, au cours de ce mois
de juin, à travers une exposition per-
manente rue Pasteur et au moyen d’ex-
positions itinérantes dans chaque quar-
tier. Ensemble, faisons rayonner notre
ville. Au présent et au futur, conju-
guons notre art de vivre pour en faire
un art de ville.
Bien sincèrement à vous.

Tout un avenir
ensemble

l’éditorial
Jean-Louis Fousseret
Maire de Besançon
Président de la Communauté
d’Agglomération 
du Grand Besançon
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> C O M M E R C E S
L’ÂME DU BOIS
Pierre Bouvier est depuis février le
cinquième propriétaire du magasin
La Paillote, une institution pour les
jeux et jouets en bois, ouverte il y a
32 ans
maintenant.
Dans cette
caverne d’Ali
Baba, les
marionnettes
côtoient les
jeux de société traditionnels et les
coffres à jouets débordent de
trésors indémodables. Les
passionnés nostalgiques
retrouveront leur âme d’enfant, les
amateurs de belles pièces
s’émerveilleront devant ces petites
voitures si simples que les Japonais
s’arrachent, ou devant ces puzzles
en trois dimensions qui accrochent
si bien la lumière. Du bonheur à
partager, pour petits et grands…
La Paillotte – 108, grande Rue.
Ouvert du mardi au samedi
de 10 h à 12 h et de 14 h à 19 h. 
Tél : 03.81.81.12.37.

L’EXPRESSION DE L’IMAGINATION
Florence Bedet et Olivier Legrand
ont uni leurs expertises techniques
et artistiques ainsi que leurs sens
du business pour ouvrir Le Studio
d’Imagination, une agence de
communication événementiel

innovante
et
originale.
En
déclinant
leur projet
sous
quatre

angles bien définis, NovaImpact,
NovaToon, Novaccueil et NovaClip,
ils offrent des événements à la fois
beaux, élégants et ludiques.
Spectacles son et lumière, créations
de soirées, mascottes animées,
reportages vidéo, images
monumentales ou régie d’hôtesses
d’accueil, Le Studio d’Imagination
s’occupe de tout, toujours à la
recherche des meilleures actions
pour un meilleur impact. Aucune
autre limite que l’émotion et le
bonheur partagé…
Le Studio d’Imagination – 10, rue
de l’Avenir. Tél : 03.81.52.11.63. –
http://www.studio-imagination.com 
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> M U S I Q U E

La passion
version 
Ad Libitum

“Etoiles et Toques du Doubs”

Il est au cœur de Besançon, une
association de promotion du patrimoine
instrumental et musical autour du piano
ancien – de la fin du XVIIe à la fin du
XIXe siècle -… qui est connue dans toute
l’Europe ! Le point de départ de l’associa-
tion Ad Libitum, créée en 1993, est une
collection de pianos anciens réunie par
Alain Roudier, pianiste et organologue. Ad
Libitum prend rapidement son envol en 
formant sa propre collection instrumentale
et documentaire, aujourd’hui reconnue 
au plan international. Correspondance,
tableaux, dessins, partitions et registres :
autant de précieux témoignages qui sont
régulièrement rendus publics grâce à des
expositions temporaires et à l’édition de
plusieurs ouvrages. La collection de pianos
anciens ne cesse de croître : «elle regroupe

aujourd’hui une cinquantaine d’instruments
originaux, dont six sont classés “Monuments
historiques”. C’est la seule de ce niveau-là en
France» explique Alain Roudier. Afin d’être
considérée comme une référence auprès des
professionnels du domaine musical, mais
aussi du grand public, Ad Libitum crée en
parallèle un atelier de restauration, désor-
mais l’un des plus qualifiés en matière de
pianos anciens. « Il n’existe que deux ou
trois ateliers de restauration dans l’Hexago-
ne. Nous n’allons pas chercher les gens : ce
sont eux qui nous trouvent…», conclut
Alain Roudier.
Ad Libitum – 24, rue de la Préfecture.
Tél : 03.81.82.09.26.

> C É L É B R A T I O N

> G A S T R O N O M I E

«J’ai voulu créer “Etoiles et Toques du Doubs” pour unir
les professionnels haut de gamme, sur la place depuis dix,
vingt, voire trente ans. Nous voulons valoriser Besançon et
notre département au niveau gastronomique et promouvoir la
cuisine de qualité», explique d’emblée Jean-François Maire,
président de l’association et chef étoilé du très couru res-
taurant Le Valentin, aux portes de Besançon. Après six mois
d’existence, “Etoiles et Toques”, qui compte dix-huit
membres actifs, tous professionnels des métiers de bouche et
huit commerçants partenaires, a déjà fait du chemin : mise
en place de Dooplus, carte de fidélité qui permet aux clients
de cumuler des points et de les dépenser chez tous les
membres du réseau ou encore création de menus jeunes dans
les restaurants. Une animation mensuelle au marché couvert
Beaux-Arts, “l’atelier des saveurs”, permet en outre d’assis-
ter à des démonstrations de cuisine de haut vol. Prochain
rendez-vous le 26 juin, de 10 h à 12 h, où officieront MM.
Feuvrier et Baud, respectivement chef étoilé à Grand-Combe
Chateleu et éminent pâtissier de Besançon.

Le 19e RG organise les 18 et 19 juin son
week-end “portes ouvertes” à l’école des
ponts de Thoraise. Grâce aux infrastructures
étendues et à la proximité du Doubs, le
“Génie” présentera ses engins majeurs de
combat et de franchissement, tels qu’ils
sont utilisés lors des opérations extérieures,
à travers de nombreuses démonstrations
dynamiques. Par ailleurs, une exposition de
véhicules anciens retracera l’évolution des
techniques du génie militaire et rendra
hommage aux sapeurs à travers les âges.
On pourra découvrir également un panel
complet des savoir-faire des 1000 hommes
et femmes composant le 19e RG à travers du
combat en zone urbaine, des démonstra-
tions du groupe cynotechnique, du groupe

NEDEX (neutralisation enlèvement et des-
truction d’engins explosifs) et des plon-
geurs de l’armée de terre. Il sera possible de
naviguer sur le Doubs avec l’engin de fran-
chissement de l’avant, circuler dans un
engin blindé, assister à la construction d’un
pont provisoire de type Bailey et à des des-
tructions de barricades enflammées. 
De nombreux stands sont prévus pour les
enfants qui pourront réaliser un parcours
commando, tirer au canon de 20 mm ou au
Famas à plombs, s’improviser démineur ou
manier des engins du génie.
Portes ouvertes le samedi 18 de 14 h 
à 18 h et le dimanche 19 juin de 10 h 
à 18 h. Entrée et parking gratuits.
Buvette et restauration.

Le Génie ouvre ses portes

ä
CERTAINS PIANOS SONT CLASSÉS

«MONUMENTS HISTORIQUES”.

La 7e Brigade blindée
“envahit” la ville
Successivement 7e Division méca-
nique rapide à sa naissance en 1955 puis
7e Division légère blindée en 1961 et 7e

Division blindée en 1977, la 7e Brigade
blindée (depuis 1999), qui a soufflé en
janvier dernier ses 50 bougies, est fidè-
le à la capitale comtoise depuis plus de
40 ans. «L’histoire de la Brigade est inti-
mement liée à celle de Besançon et de la
région», souligne volontiers le Général
Hervé de Parseval, commandant de la 7e

BB. Un attachement déjà apprécié lors
des commémorations du cinquantième
anniversaire et qui prendra encore plus
d’ampleur à l’occasion des cérémonies
du 14 juillet. Déjà la veille, des déta-
chements militaires des régiments* de
la 7e BB se déplaceront dans les quar-
tiers périphériques pour y présenter
leurs matériels et leurs actions. Le len-
demain, jour de la Fête Nationale, l’ar-
mée s’installera encore plus dans la
capitale comtoise. Au programme (sur
lequel nous reviendrons dans notre
numéro “‘spécial été”), entre autres
manifestations : déplacement d’un grou-
pement blindé, concert de musique mili-
taire et prise d’armes avant le tradition-
nel feu d’artifice offert par la Ville. 
* 35e régiment d’infanterie de Belfort ; 152e

régiment d’infanterie de Colmar ; 1er et 2e régi-
ment de chasseurs de Verdun ; 8e régiment
d’artillerie de Commercy ; 19e régiment du
génie de Besançon. 

TOUJOURS
TRÈS
SPECTACULAIRES,
LES OPÉRATIONS
DE
FRANCHISSEMENT
DE RIVIÈRE.

ä

> L I V R E

Bisontine d’adoption et de cœur depuis 18 mois,
Barbara Romagnan s’est plongée aussitôt dans sa 
nouvelle vie. La deuxième en fait après une longue
parenthèse lyonnaise durant laquelle cette jeune trente-
naire, adjointe au maire du 7e arrondissement et plus
jeune candidate aux dernières législatives, trouva à déve-
lopper au quotidien ses convictions. «La politique me

passionne», avoue-t-elle. Faut-il alors s’étonner si son
premier ouvrage, tiré de sa thèse de doctorat en sciences
politiques, a pour titre : “Du sexe en politique” ou com-
ment les femmes, longtemps écartées du pouvoir, veu-
lent aujourd’hui se faire entendre. « Il m’a fallu réduire
de moitié ma thèse, alléger mon style et ajouter du vécu
et des anecdotes», précise-t-elle. Au final, un livre
passionnant et passionné sur la féminisation de la 
vie politique.
“Du sexe en politique” 
aux éditions Jean-Claude Gawsewitch. 
260 pages, 19,50 €.

La femme 
et la politique
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VEUT PROMOUVOIR
LA CUISINE DE QUALITÉ.
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Daniel Bulliard 
le rassembleur

> E N  B R E F

O R P A B

SÉJOURS DE VACANCES
L’Office des retraités et personnes âgées
de Besançon organise pour les retraités
et pré-retraités un séjour de vacances 
en pension complète à Lido di Jesolo 
en Italie du 21 juin au 2 juillet
(accompagnateur, assurance et excur-
sions compris) au prix de 795 euros.
Renseignements et inscriptions au
secrétariat de l’ORPAB 
7, rue Mégevand. 
Tel : 03.81.82.22.05

A F M

SOUTIEN PSYCHOLOGIQUE
Créé il y a peu, le réseau de
psychologues de Franche-Comté prend en
charge les personnes atteintes de
maladies neuromusculaires ou de
maladies génétiques lourdement
invalidantes. Composé de 18
psychologues, ce réseau offre aux
malades un service aisément accessible
et disponible sans délais.
Contact : AFM (association française
contre les myopathies) Franche-Comté –
4, chemin de l’Ermitage. 
Tél : 03.81.47.18.90. 

C H O E U R

RECRUTEMENT
Dans le cadre de son développement
et de la préparation de son centenaire,
le chœur de la Société des concerts 
de Besançon recrute des sopranos, 
altos, tenors et basses, intéressés par 
la musique sacrée ou profane de 
la Renaissance au 20e siècle. Les
répétitions se déroulent chaque lundi 
de 20 h 30 à 22 h 30 au centre Pierre-
Bayle, rue de la République.
Contact : 
Jacques Tonnerre au 06.80.30.59.80. 
ou Stéphane Billod au 06.77.58.60.75.

S O S  A M I T I E S

RECHERCHE
SOS Amitié Besançon est à la recherche
de bénévoles écoutants. Si vous êtes
intéressé ou souhaitez obtenir des
renseignements, contactez l’association
au 03.81.52.17.17.

> C O M M E R C E S
FLEURISMES…
Tout nouveau, tout beau, le petit espace annexé par
Soisic Fellmann au Marché Beaux-Arts. Accueil
souriant, sélection rigoureuse de fleurs et prix d’ami
font le charme de “Fleurismes…”, boutique de 17 m2

sur laquelle règne cette jeune fleuriste diplômée et
enthousiaste. «Cela me suffit pour débuter», avoue
la maîtresse des lieux qui a calqué ses horaires
d’ouverture sur ceux du marché couvert. A côté des

bouquets et des compositions classiques,  les clients pourront trouver également des
bouquets-bijoux à la fois originaux et craquants. Une raison de plus pour aller faire
un petit coucou à Soisic… 
“Fleurismes…” - marché Beaux-Arts. Tél : 03.81.53.88.83. 
Fermé dimanche après-midi et lundi. 

Une fois n’est pas coutume, notre
Bisontin à l’honneur n’est pas…
bisontin. Ou plutôt ne l’est plus
depuis 1976. «Originaire de Mandeure,
j’ai passé une quinzaine d’années à
Besançon, faisant mes études au lycée
Victor Hugo et puis travaillant succes-
sivement à la Banque populaire, chez
Binétruy et chez Supérior», révèle
Daniel Bulliard. Jusqu’à ce que le des-
tin le propulse responsable d’une filiale
d’Unilever à Tours de 1976 à 1987 puis
directeur général du Futuroscope à Poitiers,
avec plus d’un millier de salariés sous ses
ordres, de 1987 à 2000. «J’ai été contacté
par la Générale des Eaux pour mettre en
route ce projet de parc, porté par René
Monory, président du conseil général de la
Vienne, et consacré aux nouvelles technolo-
gies de l’image. Sur un même espace, nous
avons réuni formation, travail et loisirs en
amenant au passage la construction de
quelque 2 000 chambres d’hôtel, d’une gare
TGV et d’une bretelle d’autoroute. Ce fut éga-
lement une formidable aventure humaine au
côté de gens comme Thierry Breton, actuel
ministre de l’Economie et des Finances»,
ajoute le résident de Vouvray. Le rachat du
Futuroscope par le groupe de presse Amau-
ry marqua la fin de sa carrière poitevine 
et le début d’une collaboration avec 
le département de la Seine-Saint-Denis
(projet d’une petite exposition universelle
pour 2004 abandonné au dernier mo-
ment). Aujourd’hui, consultant indépen-

dant, Daniel Bulliard accompagne une com-
mune de la Réunion dans un projet d’amé-
nagement touristique déjà bien avancé, le
“Parc du Volcan”, d’un montant estimé à 
70 millions d’euros. 
A 60 ans tout juste sonnés, le Doubien
d’Indre-et-Loire  nourrit cependant d’autres
envies. Comme celle de monter une asso-
ciation des Bisontins du monde. Malgré son
éloignement prolongé, la capitale de
Franche-Comté le fait toujours rêver. «Ma
mère y habite toujours, confie-t-il. A chaque
fois que je reviens dans cette ville lumineu-
se, j’ai le même coup de cœur. Ce désir de
rassembler grâce à tous les moyens possibles
dont internet, ceux qui, comme moi, ont
quitté Besançon un jour et y restent forte-
ment attachés». La démarche a particuliè-
rement séduit Jean-Louis Fousseret. Un
premier contact a été prometteur, qui en
appelle certainement d’autres…

> B I S O N T I N  A  L ’ H O N N E U R

äDANIEL BULLIARD ET BESANÇON :
UNE HISTOIRE D’AMOUR À DISTANCE.



8 mai : foire

11 mai : cérémonie

> R É T R O

Malgré une météo guère com-
plice, plus de 140 846 visiteurs
(contre 128 448 en 2004) ont
investi Micropolis du 30 avril au 8
mai à l’occasion de la 79e foire
comtoise qui, avant Cuba l’an prochain, a
fait la part belle au Népal, au Tibet, au
Bhoutan et à la Bouriatie. Du côté du stand
de la Ville qui proposait sur 92 m2 au sol
une vue aérienne de Besançon, la satisfac-
tion était de mise. Toujours très fréquenté

avec souvent des gens à quatre pattes pour
mieux repérer leur immeuble ou leur mai-
son, cet espace convivial à souhait a été
également le théâtre de la distribution de
plus de 10 000 posters à raison d’un par 
famille.

A la fin d’une cérémonie ponctuée de musique de
Mozart, le président de la République du Sénagal Abdou-
laye Wade a reçu les insignes de docteur honoris causa
de l’Université de Franche-Comté, présidée par Françoise
Bévalot, dans la Salle des audiences solennelles du
Palais de Justice. Un lieu chargé d’histoire pour maître
Wade, qui prêta serment d’avocat dans cette même salle
dans les années 50. Cette cérémonie a ponctué une visi-
te officielle de deux jours dans la ville où il effectua une
brillante carrière universitaire, et où il rencontra sa 
future épouse, Viviane Vert, originaire de Trépot.

17 mai : rando

BVV JUIN 2005 <9>
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> É C O N O M I E

Organisée par Gaz de France
et la Ville de Besancon en par-
tenariat avec France Bleu et la
Fédération française de ran-
donnée pédestre, la 2e “Rando
Gaz de France” a connu un
remarquable succès de partici-
pation. A 20 h 30, ils étaient
en effet près de mille, grands et petits, à
prendre la route du Fort de Chaudanne où
les attendaient ravitaillement et… flam-
beaux pour mieux revenir de nuit sur l’es-
planade des Droits de l’Homme. Là, l’incon-

tournable verre de l’amitié et une ambiance
musicale ont favorisé la récupération et
donné un tour encore plus convivial à cette
soirée pas comme les autres. Vivement la
troisième édition !

> E N  B R E F

A N C I E N S  C O M B A T T A N T S

MÉCHOUI
La section bisontine de l’Association des
combattants, prisonniers de guerre et
combattants d’Algérie-Tunisie-Maroc
(ACPG-CATM) organise son méchoui
champêtre annuel le dimanche 18
septembre à Byans-sur-Doubs, à partir 
de 14 heures.
Inscriptions : Marcel West - 7, rue du
Stand. Tél : 03.81.52.06.62. 

U F C V

STAGES
L’Union française des centres de
vacances (UFCV) propose des sessions de
formation générale BAFA du 20 au 27
juin, du 8 au 15 juillet, du 17 au 24
juillet dans le Doubs, et du 29 juin au 6
juillet dans le Jura ; des sessions
d’approfondissement BAFA du 20 au 25
juin et du 27 juin au 2 juillet ; une
session de formation générale BAFD du
11 au 19 juin en Bourgogne.
Contact : UFCV – 25, avenue Fontaine
Argent. Tél : 03.81.47.48.10. 
E-mail : a.michaud@ufcv.asso.fr

E N Q U E T E

PIE BAVARDE
Désignée “Oiseau
de l’année” 2005
en Franche-
Comté, la pie
bavarde (pica pica), de la famille des
corvidés, possède un plumage noir et
blanc ainsi qu’une longue queue étagée
à reflets métalliques. Pour mieux
connaître cet oiseau vivant à proximité
de l’homme et de ses cultures, le Groupe
naturaliste de Franche-Comté (GNFC)
demande à ses membres et
sympathisants de procéder à un
recensement des pies, sur une ou
plusieurs communes, et à un
signalements des nids uniquement sur
Besançon.
GNFC : 15, rue de l’Industrie. 
Tél : 03.81.50.43.10. E-mail :
gnfc@wanadoo.fr

A R O E V E N

SÉJOURS
En collaboration avec quatre autres
régions du Grand-Est, l’AROEVEN propose
des séjours de vacances pour les 8-18
ans durant l’été 2005. Ces séjours se
déroulent en France (Jura, Alpes, Corse,
Atlantique), en Europe (Grèce, Italie,
Portugal, Croatie, Scandinavie en
itinérant, Malte, Ecosse, Irlande, Espagne
en linguistique) et aux USA ou en
Afrique (Egypte, Maroc).
Renseignements et inscriptions :
AROEVEN – 58, rue du Chasnot. 
Tel : 03.81.88.20.72. 
E-mail : ce.aroeven@ac-besancon.fr
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Tissot à l’heure bisontine
Première marque horlogère tradition-
nelle suisse avec plus de 2 000 000 de
montres produites annuellement, Tissot fait
partie depuis 1853 du quotidien de nos voi-
sins helvétiques. Au point d’avoir intégré
depuis bien longtemps le drapeau de la
Confédération à son logo et de compter
aujourd’hui en Suisse quelque 512 points
de vente. Implantée depuis toujours au
Locle, à une quarantaine de kilomètres de
Bienne, siège du Swatch Group (4,2 mil-
liards de FS et 21 000 collaborateurs)
auquel elle appartient avec 17 autres
marques (Blancpain, Omega, Rado, Lon-
gines, Swatch…), la maison fondée par
Charles-Félicien Tissot et son fils Charles-
Emile entretient des rapports privilégiés
avec Besançon. D’une part, parce que le
service après vente France de la société
ainsi que la logistique de tout le Swatch
Group sont domiciliés dans l’ancienne capi-
tale hexagonale de l’horlogerie où ils
concentrent 43 emplois. Et d’autre part,

parce que son président depuis 1996, 
François Thiébaud, est né dans la cité de
Victor Hugo où il aime à retrouver ses
racines dès que son emploi du temps le lui
permet. « J’apprécie tout particulièrement à
mes retours de voyage de retrouver le vert
sombre des sapins, leur côté éternel et paci-
fique», avoue ce passionné d’aviation,
membre de l’Aéroclub de Thise. Passé suc-
cessivement par Rectus-Hora, Breitling puis
Juvenia, François Thiébaud peut s’appuyer
sur une expérience de plus de 30 ans dans
le milieu de l’horlogerie pour diriger l’entre-
prise et ses 500 salariés. «C’est avant tout
un travail d’équipe, enchaîne-t-il. Je me
sens comme le chef d’orchestre qui cherche à
créer la meilleure harmonie possible entre
ses musiciens». Avec lui à la baguette, 
Tissot, qui s’est toujours distinguée depuis
152 ans par son esprit d’innovation, a ajou-
té une touche résolument sportive en deve-
nant le partenaire officiel des Champion-
nats du monde de moto grand prix, de

super-cross, de cyclisme, de hockey sur
glace et d’escrime. 
De quoi donner à la marque aux 16000
points de vente répartis dans plus de 
150 pays une dimension planétaire encore
plus affirmée.

Depuis un demi-siècle, l’ADAPEI (asso-
ciation des amis et parents de personnes han-
dicapées mentales) de Besançon se mobilise
en faveur des enfants, adolescents ou adultes
handicapés mentaux, pour favoriser leur épa-
nouissement. A l’occasion de cet anniversai-
re, fêté fin juin, Jean-Pierre Muller, directeur
de l’association bisontine, dresse un bilan de
ce demi-siècle au service du handicap. 

BVV : l'ADAPEI a 50 ans cette année.
Comment est née l'association ? 
Jean-Pierre Muller : en 1955, face à l'in-
existence de structures spécialisées, est
née l’association nationale “Les Papillons
Blancs”. Dans le même temps, à Besançon,
des familles ont constitué un groupement
qui s’est mobilisé pour que leurs enfants
bénéficient d’une éducation adaptée et évi-
tent la seule alternative possible à
l’époque, c'est-à-dire l’hôpital psychia-
trique. En 1962, ce groupe s’est transformé
en ADAPEI du Doubs, qui s’est rapidement
divisé en sept sections locales, dont celle
de Besançon. L’ADAPEI de Besançon a pris
son nom actuel en 1995. 
BVV : quelles évolutions constatées
durant ce demi-siècle ? 
J-P. M. : en 1964, l’ADAPEI à créé son 
premier établissement à Besançon, l’IME 
Château-Galland, pour 20 enfants de 6 à 14
ans. Aujourd’hui l’association compte près

de 250 adhérents, familles et amis de per-
sonnes en situation de handicap mental.
Environ 1000 handicapés sont accompa-
gnés par 500 professionnels, au sein de 19
établissements, tous situés à Besançon
sauf celui de Pelousey. Nos grandes préoc-
cupations actuelles concernent les per-
sonnes handicapées mentales vieillissantes,
car si quelques solutions ont été trouvées,
elles ne permettront pas de faire face aux
besoins croissants à partir de 2008.
BVV : des festivités particulières pour
marquer cet anniversaire ?
J-P. M. : l’association profite de l’inaugura-
tion du site à Pelousey, où vient de s’ouvrir
le foyer de Vie “la Résidence du Château” et
du réaménagement de la section élevage,
pour organiser une journée de festivités le
25 juin. Ce sera aussi l’occasion de présen-
ter l’ensemble de nos activités.
Contact : ADAPEI – 81, rue de Dole 
Tél : 03.81.51.96.20

ADAPEI : un demi-siècle d’existence

ä LE “CHEF D’ORCHESTRE” FRANÇOIS THIÉBAUD
ET L’UN DE SES “MUSICIENS”.

ä
LE STAND DE LA VILLE

A FAIT L’UNANIMITÉ.

ä JEAN-PIERRE MULLER ET L’ADAPEI
BESANÇON GÈRENT 19 ÉTABLISSEMENTS.

TEMPS FORT DE LA VISITE
DU PRÉSIDENT WADE, LA REMISE
DES INSIGNES DE DOCTEUR HONORIS
CAUSA PAR FRANÇOISE BÉVALOT.

ä

ä
PRÈS DE MILLE

PARTICIPANTS
CETTE ANNÉE.
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Ils sont six adolescents, inscrits les 4 et
5 juin aux “24 Heures de Beaune”. Une
course qui pourrait a priori n’avoir rien de
bien extraordinaire, hormis le challenge
sportif, si ce n’est que Sébastien, Nader,
Ludovic, Dylan, Florent et Abdellah sont
respectivement déficients visuels ou élèves
d’un centre de réadaptation sociale, deux
établissements* affiliés aux Salins de 
Bregille. «C’est un défi, explique Jean-Luc 
Chabod, moniteur-éducateur du CREESDEV,
parce que cette course est une épreuve
ouverte aux gens “ordinaires”. Eux ne le sont
pas. L’épreuve elle-même – tourner sur un
circuit de 1 km pendant 24 heures – est
assurée à tour de rôle par quatre ados et
leurs éducateurs qui pédalent en tandem.
Mais ils doivent aussi vivre ensemble pen-

dant un week-end, monter les
tentes, faire les repas. Les deux
autres jeunes assurent donc l’inten-
dance pour le groupe. C’est à 
la fois une expérience sportive mais
aussi d’esprit d’équipe et d’effort
dans la continuité !» Pour les
accompagner, quatre éducateurs,
deux kinésithérapeutes mais aussi

une éducatrice intendante et un commis-
saire de course seront de la partie, tous
issus des Salins de Bregille. Particularité
des “24 Heures de Beaune” : les engins,
non motorisés, doivent avoir trois roues
minimum et peser au moins 65 kg. Le tan-
dem des “Bisontins”, déguisé pour l’occa-
sion en pousse-pousse afin de coller au
thème de l’édition 2005 (l’Asie), ne devrait
pas passer inaperçu. D’autant que la mani-
festation accueille chaque année de 20 à
25 000 spectateurs !
Renseignements : Jean-Luc Chabod,
CREESDEV, au 03.81.65.86.91.

* CREESDEV : Centre régional d’enseignement 
et d’éducation spécialisés pour déficients visuels.
* CDTRS : Centre de diagnostic et de traitement
de réadaptation sociale.

Les Salins de Bregille aux
“24 Heures de Beaune”

> C H A L L E N G E

> E C H A N G E S

Avec l’Europe, apprendre à se comprendre
Extension de la coopération, des
échanges entre Besançon et la ville rou-
maine de Bistrita, qu’animent Sébastien 
Maire et Rosine Chavin-Simonot, élus délégués
à la Coopération décentralisée, le projet 
“Comprendre l’Europe” est issu de la volonté
de constituer un réseau de villes européennes
sur les thèmes de la citoyenneté et du déve-
loppement durable. Il va permettre à des
jeunes de Bistrita (Roumanie), de Herzogen-

rath (Allemagne), de Zielona Gora (Pologne)
et de Besançon, qui se seront inscrits (à
Besançon, auprès de leur maison de quar-
tier), de participer du 24 juin au 1er juillet à
une rencontre organisée à Zielona Gora.
Une délégation de chaque ville composée de
8 jeunes de 15 à 18 ans partira vivre une
semaine en Pologne pour un séjour de
découverte, de loisirs actifs, de visites,
d’enquêtes et de réflexion sur les identités,

les stéréotypes européens. Pour matérialiser
leur recherche, sur le modèle du  “Tableau
des Nations” peint en Autriche au XVIIIe

siècle où figurent les habitants des diffé-
rents pays d’Europe de l’époque, les partici-
pants élaboreront un “Tableau des Euro-
péens du XXIe siècle”. Ce programme à la fois
linguistique, artistique, sportif, historique
et festif se construit sur deux verbes infini-
tifs : apprendre à se comprendre.

Nouveaux services
Permettant d'accéder à toutes les
offres de formation ou d'emploi dispo-
nibles sur Internet, le cyberespace de la
Mission Locale Espace Jeunes, ouvert jus-
qu'à présent tous les matins du lundi au
jeudi de 8 h 30 à 12 h, développe désor-
mais de nouveaux services. A savoir : 
Tous les lundis après-midi, les jeunes
peuvent être reçus individuellement sur
rendez-vous dans le cadre d'un accompa-
gement renforcé à la recherche active
d'emploi. : aide à la rédaction d'un 
curriculum vitae, d'une lettre de motiva-
tion, consultation d'offres d'emploi sur
Internet...
Tous les jeudis après-midi, les personnes
peuvent être également reçus individuel-
lement par un conseiller emploi forma-
tion pour découvrir des secteurs d'activi-
té professionnels ou des métiers :
consultation des vidéos et fiches métiers
de l'Office National d'Information sur les
Enseignements et les professions 
(ONISEP), Consultation de documentation
et CD-ROM.
Et enfin, une fois par mois, le cyber-
espace propose de s'initier gratuitement
à l'utilisation d'Internet. Suite à cet
apprentissage d'une durée de 14 h (répar-
tis sur plusieurs après-midis) et après
avoir bien répondu au questionnaire
d'évaluation, il est délivré aux apprentis
surfers un Certificat de Navigation Inter-
net qui valide trois capacités : “Savoir
naviguer sur Internet”, “savoir recher-
cher”, “savoir communiquer”. 
Renseignements : Mission Locale 
Espace Jeunes au 03.81.85.85.85.

>J E U N E S

CAP SUR LA CÔTE-D’OR POUR
LA DÉLÉGATION DES “SALINS”.

ä
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Développement durable : c’est déjà demain
Conscientes des enjeux, la Ville de Besançon et la Commu-

nauté d’agglomération du grand Besançon (CAGB) ont ins-
crit le développement durable en tant que mode de déve-
loppement de leur territoire, comme le revendique

Jean-Louis Fousseret : « la protection de l’environnement est l’une
de nos préoccupations majeures et Besançon a décidé de construire
une politique ambitieuse afin de relever ces défis ». Ainsi, les deux
collectivités ont lancé une double démarche, « Agenda 21 de la
Ville de Besançon » et « Charte pour l’environnement de la CAGB »,
coordonnée au plus haut niveau. En effet, déjà présent au Conseil
national du bruit, Jean-Louis Fousseret a été désigné par l’associa-
tion des Grandes villes de France pour siéger au sein du Conseil
national du Développement durable, deux conseils présidés par le
Premier ministre. Rappelons également qu’il est, au sein du parti
socialiste, le délégué national à l’écologie urbaine. Autant de res-
ponsabilités qui lui ont été confiées parce que Besançon fait figu-
re de ville exemplaire sur ces questions.
« Bien avant que l’on ne parle d’effet de serre ou d’Agenda 21,
Besançon se préoccupait de son environnement », rappelle le maire.
Une tradition « historique » qui s’explique par un ensemble de fac-
teurs : la qualité du site, plusieurs fois titré première ville verte de
France, la protection de la forêt qui occupe 1/3 du territoire com-
munal ou bien encore l’héritage des utopistes et des humanistes
comme Fourrier, Proudhon ou Victor Hugo… Jean-Louis Fousseret

perpétue une politique impulsée par Jean Minjoz et accentuée par
Robert Schwint. La première chaudière bois date de 1987 et de
nombreuses actions ont suivi, par exemple le remplacement pro-
gressif des ampoules de l’éclairage public et des feux de circulation
par des ampoules basse consommation. Dès 1983, Besançon signait
avec le Secrétariat d’état auprès du Premier Ministre chargé de l’en-
vironnement et de la qualité de la vie un des premiers protocoles
d’accord visant une prise en compte de l’environnement. Ses deux
dispositifs majeurs restent originaux aujourd’hui : une cartographie
du bruit ainsi que la création d’un Centre permanent d’initiation à
l’environnement. « En outre, nous avons mis en place d’ambitieuses
politiques en matière de transport, d’équipements de chauffage pour
la défense de notre planète et pour le bien être des habitants de l’en-
semble de notre agglomération », précise Jean-Louis Fousseret. Un
nouvel élan qui permet de passer de la prise en compte de l’envi-
ronnement à une politique de développement durable. 

C’est dans un tel contexte que naît, en 2002, la décision d’en-
gager un Agenda 21. Chaque agenda est spécifique, car il doit s’ap-
puyer sur des réalités économiques, et avant d’élaborer un pro-
gramme d’actions, une phase de diagnostic, étape essentielle pour
fixer le calendrier des actions à mener, a permis de dresser un état
des lieux ainsi que « l’empreinte écologique », c’est-à-dire la sur-
face nécessaire pour assurer le niveau de vie… Imaginons Robin-

Agenda 21

Face aux menaces écologiques, sociales et économiques
qui pèsent sur la planète, tout le monde peut prendre
son agenda et y noter la liste d’actions urgentes à
entreprendre à son niveau. Voilà la définition des
Agendas 21 et voilà qui peut y participer. En France,
ce sont les collectivités locales qui sont le plus
engagées dans le développement des Agendas 21,
applications au niveau local des 27 principes de
Développement durable définis au sommet de Rio en
juin 1992. En « œuvrant en vue d'accords
internationaux qui respectent les intérêts de tous et
protègent l'intégrité du système mondial de
l'environnement et du développement ; en
reconnaissant que la Terre, foyer de l'humanité,
constitue un tout marqué par l'interdépendance », ce
programme à long terme concerne toutes les actions à
faire au cours du 21e siècle. Son approche englobe, de
façon transversale, à la fois les questions
environnementales, sociales et économiques, et ses
principales fonctions sont la lutte contre la pauvreté
et l’exclusion sociale, la production de biens, de
services durables et la protection de l’environnement.

Qu’est-ce que le développement durable ?
C’est « la capacité de répondre aux besoins
du présent sans compromettre ceux des
générations futures ». 

> ECLAIRAGE
LA CHAUFFERIE BOIS DE CHAILLUZ, UNE APPLICATION

CONCRÈTE DU DÉVELOPPEMENT DURABLE..

ä

3e Forum du développement durable
Après deux premiers Forums, en 2003 et 2004, qui
expliquaient les enjeux et les stratégies à développer, le
troisième Forum bisontin du développement durable se
tiendra le mardi 28 juin. Il marquera la fin de la période
d’étude et de diagnostics et permettra à la Ville de
Besançon et à la Communauté d’agglomération du grand
Besançon (CAGB) de présenter leurs programmes
d’actions. Cette soirée, présidée par Jean-Louis Fousseret,
proposera des témoignages d’acteurs locaux (Energie-
Cités, le Jardin de Cocagne et le 15e BSMAT de Besançon),
ainsi que des interventions de Pierre Radanne, expert en
énergie, ancien président de l’ADEME et ancien conseiller
du ministère de l’Environnement à l’époque du Protocole
de Kyoto en 1997. 
Mardi 28 juin - Micropolis - à partir de 18 h 
Contacts : CAGB (service Environnement)
tél : 03.81.65.07.00.
Ville de Besançon - service Développement durable
tél : 03.81.87.82.16. benoit.cypriani@besancon.com

> RENDEZ-VOUS

son Crusoé isolé sur une île déserte : quelle devrait être la taille de
son île pour lui permettre de vivre en autarcie de façon durable et
répondre à ses besoins en nourriture, chauffage, matériaux de
construction, air pur, eau potable, absorption de déchets ? Cette
surface représente l'empreinte écologique de ce Robinson. On com-
prend que si le mode de vie de notre naufragé exerce une pression
trop forte sur son île (s'il fait par exemple des grands feux de camp

AGIR SOLIDAIREMENT,
C’EST AUSSI LES MARCHÉS BIO
ET LE COMMERCE ÉQUITABLE. ä

« Construire
une politique
ambitieuse. »



tous les soirs pour tromper sa solitude), c'est-à-dire si son
empreinte écologique est supérieure à la taille de son île, sa survie
risque d'être compromise à plus ou moins long terme... 
Il a été calculé, par exemple, que si tous les habitants de la Terre
avaient l'empreinte écologique d'un Américain, il faudrait 5 fois la
superficie des terres productives de la planète pour supporter leur
empreinte. Faut-il donc retourner à l'âge de la pierre ? « Non, en
utilisant plus rationnellement l'énergie, on peut réduire son emprein-
te écologique de 30% sans perte de confort. Pour y arriver et aller
plus loin, il faut repenser nos comportements et faire le pari de l’ave-
nir », intervient Benoît Cypriani, conseiller municipal délégué au
Développement durable.

Le projet élaboré par la Ville depuis 2001, ponctué par deux
forums (qui ont réuni plus de 2500 personnes), mais aussi quatre
réunions inter quartiers et de nombreux ateliers thématiques
(« activités économiques et emploi », « organisation du territoire,
déplacements, habitats », « énergie, consommation des ressources
naturelles, pollutions » et « solidarités, cohésion sociale et démo-
cratie participative ») a permis une analyse plus fine du diagnos-
tic. « Notre axe stratégique pour réduire l’empreinte écologique s’ar-
ticule autour de trois priorités, poursuit Benoît Cypriani. L'efficacité
énergétique et la réduction des gaz à effet de serre, la préservation
et la valorisation des ressources naturelles locales et de la biodiver-
sité et enfin le renforcement et le développement des solidarités. »
Le programme de l’Agenda 21, à paraître en septembre prochain,
permettra de retrouver près de 70 actions, dont une partie est
actuellement déjà engagée. « L’Agenda 21 formalise, amplifie et
structure une culture présente à Besançon depuis au moins 20 ans. »
Il est vrai que dans la capitale de région, le développement durable
n’est pas un concept fourre-tout, une cathédrale vide, une version
contemporaine et moderne de l’intérêt général. 
Les émissions de gaz à effet de serre représentent aujourd’hui plus
de 60% du poids de l’empreinte écologique des territoires urbains,
et les organisations internationales conviennent qu'il faut réduire
de 75 à 80% le recours aux énergies fossiles. A Besançon, l’effort
est mis sur plusieurs facteurs, l’urbanisme, les transports, l’énergie
et les déchets. « La ville de demain devra être compacte pour tenter
de stopper l’étalement urbain générateur d’émissions de gaz à effet
de serre et dévoreur d’espaces. » Une stratégie urbaine qui s’articu-
le autour de plusieurs dispositifs, le Plan local d’urbanisme (PLU)
de la Ville, et, dans le cadre communautaire, avec le Schéma de
cohérence territoriale (SCOT), le Programme local de l’habitat (PLH)
et la future Charte de l’environnement. « Chez nos voisins allemands
de Fribourg, certains bâtiments ne consomment plus d’énergies, et
d’autres en produisent même, précise le maire. Nous devons nous
inspirer de cette forme d’urbanisme et limiter l’étalement urbain, fac-
teur de déplacements et de consommation d’énergie. » 
En 1971, le Ministère des transports choisit Besançon comme ville
pilote pour produire un plan de circulation visant à réduire la part
de la circulation automobile. Le réseau de transports urbains, qui
date de 1974, permet à chaque Bisontin d’être à moins de 300

panneaux photovoltaïques a déjà permis d'éviter
le rejet de plusieurs tonnes de carbone dans l'at-
mosphère. Concernant le problème de l’élimina-
tion des déchets, le tri sélectif et le recyclage
ont été mis en place à Besançon et dans l’ag-
glomération afin d’en limiter l’incinération. La
modernisation des incinérateurs actuellement
en cours, permet la réduction des rejets nocifs
dans l’atmosphère.

En créant ainsi des passerelles et des synergies
pour faire émerger des solutions globales dans
des domaines précis tels que l’énergie, la mobili-
té, l’urbanisme ou l’architecture, en comprendre
les problématiques et proposer des solutions
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mètres d’un arrêt de bus. Aujourd’hui, le réseau GINKO est l’un des
plus performants de France. « Il convient de signaler que 45 des 167
bus de GINKO fonctionnent au gaz, rappelle le maire. Actuellement,
nous étudions la réalisation d’un réseau de Transports collectifs en
sites propres (TCSP) qui devrait être opérationnel au cours du pro-
chain mandat. » Parce qu’elle est actrice et doit « montrer
l’exemple », la Ville poursuit son engagement sur les modes de
déplacements doux, et prévoit d’achever le remplacement de ses
véhicules. Ils fonctionneront au GPL ou seront électriques, alimen-
tés par la production d'énergie renouvelable, en l’occurrence par
des capteurs photovoltaïques. Autres engagements, 5 km de pistes
ou voies cyclables seront réalisées chaque année, et une vingtaine
d’opérations permettront d’améliorer les parcours en dehors de ces
voies. L’opération Marchons vers l’école, initiée cette année, sera
reconduite. « Une pièce créée par la compagnie des Manches à balai
va tourner dans les écoles pour inciter de façon agréable et ludique
à amener les enfants à pied plutôt qu’en voiture à l’école », explique
Benoît Cypriani.  

Mais il ne faut pas oublier le B A BA sur les économies d'éner-
gie. « En 20 ans, nous avons mis en œuvre de multiples améliora-
tions techniques dans les équipements de chauffage, dans l’isolation,
dans la télégestion du chauffage et de l'éclairage, qui ont permis de
réduire les consommations énergétiques de plus de 45% dans les
bâtiments publics et ainsi de diminuer proportionnellement des
rejets polluants dans l'atmosphère ». En ce qui concerne les éner-
gies renouvelables, Besançon développe deux filières, le bois et le
solaire thermique et photovoltaïque. L’utilisation des 345 m2 de

5 KM DE PISTES CYCLABLES SONT
RÉALISÉES CHAQUE ANNÉE.

ä

L’empreinte écologique

Il s’agit d’une mesure de la pression qu’exerce
l’homme sur l’environnement. C’est un outil qui
évalue la surface nécessaire à une population pour
satisfaire sa consommation de ressources et ses
besoins d’absorption de déchets. C’est une
estimation des superficies terrestre ou marine
biologiquement productive, nécessaires pour
répondre de manière durable à l’ensemble de nos
besoins (alimentation, logement, déplacements,
productions de biens et de services, absorption de
déchets...). L’empreinte écologique de Besançon est
estimée à 5,2 hectares par habitant, alors que la
bio-capacité de la planète est seulement de 1,8
hectares par habitant.

> DEFINITION

ä

LA VILLE ACTRICE : DANS LES BUREAUX, LES “CROQ’FEUILLES”
RÉCUPÈRENT LES PAPIERS ET SUR LES PARKINGS, LES VÉHICULES
ÉLECTRIQUES DEVIENNENT “PROPRES”.

ä



3 questions à Benoît Cypriani
La situation planétaire est-elle si grave ?
Nous vivons au-dessus de nos moyens ! Mais il
ne faut pas culpabiliser, il faut juste se
dépêcher de changer de comportements. C’est
assez complexe à mettre en place parce que cela
veut dire s’interroger sur notre mode de vie,
notre consommation d’eau, notre alimentation
ou nos moyens de transport. C’est l’affaire de
tous, et chacun peut y contribuer à son niveau.

Certaines actions semblent pourtant simples et logiques ?
Oui, il ne faut pas attendre des choses forcément
spectaculaires. Quand on conçoit correctement un
bâtiment, il est plus facile à entretenir. C’est du bon
sens : des fenêtres qui s’ouvrent sont plus faciles à
nettoyer, et cela coûte moins cher que de faire venir une
entreprise avec une nacelle pour les nettoyer depuis
l’extérieur ! L’importance d’une bonne conception, dès le

début du projet, s’observe
également à propos des économies
d’énergie ou de la prise en compte
des eaux pluviales.

Besançon n’a pas attendu pour
montrer l’exemple ?
Transports, énergies, eau, sont des
points forts sur lesquels la Ville
travaille depuis de nombreuses

années. L’Agenda 21 va lier les problématiques et les
actions pour créer une dynamique plus globale. Des
projets vont voir le jour, et d’autres seront pérennisés.
Comme par exemple le pain bio, fabriqué localement, qui
sera distribué pour la deuxième année dans les cantines.
L’opération sera étendue à d’autres produits, céréales, riz
complet… Dans un autre domaine, tous les bâtiments
construits par la Ville devront intégrer des cibles
labellisées HQE (Haute qualité environnementale), et
ainsi réduire l’impact sur l’environnement.
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> RENCONTRE

novatrices, concrètes, efficaces et applicables facilement, la Ville de
Besançon affiche son objectif à recevoir le label Cité de l’énergie.
Le second axe concerne la préservation et la valorisation des res-
sources naturelles locales. « Les matériaux de construction (comme
les graviers des rivières) pour les bâtiments et les travaux publics
seront épuisés dans notre région avant une dizaine d’années, pour
limiter ces échéances et éviter des transports consommateurs d’éner-
gie et polluants, nous développons, autant que possible, la décons-
truction des bâtiments et la réutilisation des ces matériaux sur des
chantiers de construction », indique Benoît Cypriani. Parallèlement,
dans le cadre de l’habitat durable, l’usage de matériaux de
construction comme le bois largement représenté en Franche-
Comté sera favorisé ; l’énergie solaire sera systématiquement utili-
sée dans les nouveaux bâtiments municipaux. 
Enfin, un troisième axe stratégique, « Agir solidairement », per-
mettra de renforcer et développer des projets de solidarité en rela-
tion avec l’environnement. Le CCAS est très engagé dans cette
réflexion, et prévoit des actions au niveau des repas dans les loge-
ments foyers et au niveau de l’activité du CHAT. D’importantes
actions sont prévues avec les pays avec qui la Ville coopère, en
Côte d’Ivoire, en Roumanie et au Burkina Faso, mais aussi au
Proche Orient, où un programme mettant en relation Israëliens et
Palestiniens est en cours.

Point besoin d’actions spectaculaires, mais grâce à quelques opé-
rations fortes, grâce à des recettes toutes simples, grâce à une mul-
titude de petites mesures que la Ville met en œuvre depuis plus de
30 ans, que ce soit en matière de transports en commun, de sta-
tionnement, de lutte contre le bruit, de récupération et valorisa-
tion des déchets, de développement d’énergies renouvelables et de
modes de déplacement doux ou de stationnement, il est possible,
pour peu que chacun le veuille et change ses comportements, de
préserver la planète efficacement et durablement.

Xavier Fantoli

> AGENDA 21
Le programme d’actions

A l’occasion du 3e Forum du développement durable, la
Ville de Besançon et la CAGB présenteront leur Agenda
21, dont le programme partagé réunit plus de 70
actions déclinées en trois axes stratégiques : 

- Réduire des gaz à effets de serre (achat de
vélos et scooters électriques ; mise en place d’une
incitation au co-voiturage ; construire un lotissement
en « habitat évolutif et durable » ; mettre en place,
dans tous les projets d’éclairage public, des sources
lumineuses économes en énergie, etc.)

- Préserver et utiliser les ressources naturelles
(garantir un service d’eau potable de qualité et engager
la démarche iso 14001 ; élaborer des plans de gestion
durable des forêts ; étudier la possibilité de faire
évoluer le plan de déneigement ; économiser l’eau en
aidant les particuliers à installer des bacs de
récupération de l’eau pluviale pour l’arrosage ; concevoir
et aménager le parc urbain de Planoise ; création d'un
verger pédagogique, etc.)

- Agir solidairement (développer une alimentation
de qualité pour les personnes âgées résidant en
logement-foyer ; Soutenir l’agriculture de proximité au
travers du projet EQUAL ; créer des emplois (CHAT) en
participant au développement des nouvelles
technologies, en réduisant la fracture numérique pour
les publics qui en sont exclus et pour ceux des pays du
Sud ; réduire les inégalités ; développer les achats éco-
citoyens, etc.)

BENOÎT CYPRIANI, CONSEILLER MUNICIPAL
DÉLÉGUÉ AU DÉVELOPPEMENT DURABLE
ET À L’AGENDA 21.

ä
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P R E V E N T I O N  E T  S E C U R I T E . 200 infractions
relevées et 49 véhicules saisis en 2003-2004. Interview
du “patron” de la police nationale.

Directeur départemental de la sécurité
publique (DDSP), Didier Perroudon revient
avec nous sur les incidents du 1er mai qui
ont mis une partie de Planoise en émoi et
motivé une intervention du maire auprès
de la police nationale. Ce jour-là, plusieurs
quads ont multiplié les passages dangereux
sur la voie publique, autour des bâtiments
et sur les parkings, au mépris de la tran-
quillité et surtout de la sécurité des 
habitants. 

BVV : Quelle analyse faîtes-vous sur ce
type d’événement ?
Didier Perroudon : Tout d’abord, ils sont
relativement saisonniers. Ils se produisent
le plus souvent avec l’arrivée du beau temps
et en particulier lors des vacances scolaires
ou des jours sans école. Au-delà des inévi-
tables nuisances sonores, le principal dan-
ger est celui de l’accident. Les personnes se
livrant à ces rodéos n’ont aucune conscien-
ce des risques qu’ils font courir à la popula-
tion. Dans la majeure partie des cas, les
infractions relevées sont bénignes (défaut
de casque) et commises avec des véhicules
non volés. Conséquences : la réponse péna-
le est limitée et la police ne peut mettre en
place un dispositif lourd.

BVV : Certains cas sont cependant plus
graves ?
D.P. : Effectivement. On trouve aussi des
deux-roues volés ou recelés, essentielle-
ment des scooters et des motos de cross.
Depuis peu, on note également l’apparition
de quads.

BVV : Quelle réponse apportez-vous aux
attentes parfois excédées des habitants ?
D.P. : Une réponse graduelle. Quand on le
peut, on installe une présence dissuasive
sur le secteur. De même, il y a constam-
ment des agents sur place mais de manière
plus ou moins visible pour les gens du
quartier. Par ailleurs, nous avons déjà reçu
deux fois le renfort d’une compagnie de
CRS depuis le début de l’année et une troi-
sième intervention est envisagée. Ensuite
si infraction il y a, on s’efforce d’identifier
les coupables et de les interpeller. Sur ce

dernier point, les agents ont des consignes
très précises, notamment en matière de
sécurité de la population. 

BVV : Pouvez-vous nous donner des
chiffres précis sur Planoise ?
D.P. : En 2003, nous avons relevé 107 infrac-
tions et saisi 27 véhicules. En 2004, 93
infractions et 22 saisies. Ces dernières sont
souvent le résultat d’informations transmises
directement par des particuliers à Police
Secours ou remontées par les bailleurs
sociaux. Le 1er mai dernier, par exemple, nous
avons procédé à une interpellation suivie
d’une garde à vue. L’intéressé comparaîtra
sous peu devant le tribunal correctionnel. De
manière générale, nous nous efforçons de
traiter les dossiers rapidement pour que les
contraventions suivent sans tarder.

BVV : Quels conseils donneriez-vous à
une personne voulant signaler une
infraction ou un délit ?
D.P. : De ne pas hésiter à nous appeler
directement au 17 et de réunir le maxi-
mum de renseignements susceptibles de
favoriser l’identification du ou des auteurs.
De manière générale, les gens télépho-
nent volontiers. En revanche, ils ne sont 
pas nombreux à accepter de témoigner
ensuite.

BVV : Comment collaborez-vous avec la
police municipale ?
D.P. : En bonne intelligence. Quand on a
besoin d’un coup de main ou d’informa-
tions, on peut compter sur elle pour nous
rendre service. C’est une aide très précieu-
se et très appréciée.

LA MAIRIE L ’ A C T U A L I T É

Barrières spéciales deux-roues
La brigade motorisée de la police nationale a fait et continue à faire un recen-
sement des voies susceptibles d’être empruntées par les scooters. «Nous transmettons
ensuite ces données à la mairie», précise Didier Perroudon. En fonction de l’obligation
de préserver l’utilisation de l’espace public par les habitants et de ne pas entraver le
passage des services de secours, la Ville détermine certains endroits - les aires de jeux
par exemple - à protéger par le biais de barrières autorisant le passage des poussettes
ou des fauteuils pour handicapés mais pas celui des scooters. Moins cher et plus soli-
de, le modèle de barrière testé positivement l’an dernier place de l’Europe va ainsi équi-
per une dizaine de sites en 2005.

Dispositif anti scooters
à Planoise

LA FOURRIÈRE
MUNICIPALE
ABRITE NOMBRE
DE DEUX-ROUES
SAISIS.

ä

ä«LES “RODÉOS”
MOTORISÉS

À PLANOISE
CONSTITUENT UN

PROBLÈME
SAISONNIER », 

ANALYSE DIDIER
PERROUDON

(CI-DESSUS).



PERMANENCE DU MAIRE
Jean-Louis Fousseret ira à la rencontre
des habitants de Rosemont - Saint-Ferjeux
le samedi 18 juin. Sans rendez-vous
préalable, le maire dialoguera entre 
9 h à 11 h avec ses interlocuteurs à la
Maison de quartier, 1, rue Ducat.

GUIDE VACANCES ÉTÉ
Le guide des vacances d’été pour les
enfants et adolescents de 3 à 18 ans
vient de paraître.
Il répertorie les
animations
proposées par la
Ville de Besançon,
les centres de
loisirs, les stages
sportifs, éducatifs,
culturels ou de
loisirs ainsi que les
séjours avec
hébergement.
Gratuit, il est
disponible à Besançon Informations, dans
les Points publics, à l’office du Tourisme
ainsi que 
dans les principales structures d’accueil
du public

“BESANÇON NON FUMEUR”
En 2005, il n’existe plus aucun doute
médical sur le fait que, tous les ans, plus
de 60 000 Français dont 1 600 Francs-
Comtois endurent de graves maladies et

sont enlevés très
prématurément à
leur entourage, à
cause de leur banale
consommation de
tabac. 
La Ville de Besancon
a fait depuis 1988 le
choix d’une
politique de
prévention primaire

sur le plan de la santé, avec l’ambition
de décourager chez les plus jeunes l’envie
de commencer de fumer. Ces actions de
prévention du tabagisme revêtent un
caractère permanent, sans commu-
nication tapageuse, et visent un large
public, puisque toutes les écoles
primaires et certaines classes de collèges
en sont destinataires. 
Contact : Ville de Besancon, direction
Hygiène Santé, 15 - rue Mègevand. 
Tel : 03.81.87.80.90. 

MARIAGE DE PAROLES 
Suite à un long travail piloté par le CCAS
sur l'immigration et la transmission, un
livre, “D'une rive à l'autre”,  vient de
paraître. Il donne la parole aux anciens
et aux jeunes. Emouvant et historique.
(un article lui sera consacré en
septembre).

> E N  B R E F

Alerte et Vigilance : 
“pas de quartier pour l’indifférence”

Le nouveau visage du CTM

<18> JUIN 2005 BVV

S O L I D A R I T E . Coordonné par le Centre communal d’action sociale (CCAS), le réseau
Alerte et Vigilance réactive les inscriptions sur la liste des personnes vulnérables et
recherche des volontaires pour aider à rompre l’isolement des personnes fragiles.

E Q U I P E M E N T . Ouvert en septembre 2003, le chantier
d’agrandissement du centre technique municipal (CTM) a
pris fin en avril dernier.

Chacun sait qu’il suffit parfois d’un regard, d’un geste
ou d’une parole pour tordre le cou à l’indifférence dans les
rapports de voisinage ou sociaux. A l’approche de l’été, le
maire, Jean-Louis Fousseret, a décidé de réactiver le plan
Vigilance et Alerte. A ce titre, le CCAS met en place un
recensement permanent des personnes dites fragiles, c'est-
à-dire âgées de plus de 65 ans ou adultes handicapées
vivant à domicile. Chaque Bisontin concerné peut s’y ins-
crire ou signaler par écrit un proche ou un voisin suscep-
tible d’entrer dans cette catégorie. En restant en contact
avec elles et en les encourageant à appeler Proxim’Social
au 0805.01.2530 (appel gratuit), il sera possible d’évaluer
leur situation, de leur proposer le soutien dont elles ont
besoin et avec leur accord, de les recenser sur la liste des per-
sonnes vulnérables. Cette inscription peut en cas de circonstances
d’alerte ou d’urgence comme la canicule faciliter le contact et l’in-
tervention à leur domicile. L’échelle du quartier est importante pour
les habitants qui entendent jouer positivement un rôle de veille et
d’alerte en étant un maillon recenseur essentiel dans la chaîne des
solidarités et du lien social. Créé suite aux conséquences désas-
treuses de la canicule de 2003, le Réseau Vigilance et Alerte s’est
attelé à desserrer les freins à la circulation des informations entre
les services publics à vocation sanitaire, sociale ou d’urgence et 
à mettre en œuvre les conditions de la solidarité en direction 
des populations fragiles ou vulnérables : personnes âgées, handi-
capées, isolées. Organisée autour de la solidarité familiale, la soli-
darité de proximité et la solidarité citoyenne, l’opération de recen-

sement, menée dans un souci de prévention en partenariat étroit
avec les Maisons de quartier et les Conseils de quartier, a pour
objectif, en faisant directement appel à chaque citoyen, de
connaître ces personnes fragiles, vulnérables ou isolées. Elle doit
également être l’occasion d’inciter les habitants d’un même quar-
tier à se rencontrer, à tisser des liens de solidarité, à créer un
réseau de proximité de voisinage et à se tenir prêts à intervenir en
cas de besoin.
Ainsi est-il dès maintenant possible à chacun de signaler avec son
accord l’existence d’une personne susceptible d’être fragilisée par
l’âge, la maladie, le handicap, ou de manifester son souhait d’in-
tervenir à titre de référent bénévole dans le dispositif.
Contacts : Proxim’Social – 0805.01.25.30.
Cellule Vigilance et Alerte – Fatiha Sid Receveur 

En moins de deux ans, l’ancienne aire
de stationnement des Ateliers municipaux
s’est transformée en un superbe “navire” de
pratiquement 4 000 m2 qui, depuis la fin
mai, accueille les Directions de l’Eau, de
l’Assainissement, du Bâtiment et de la 
Maîtrise de l’énergie. Pas moins de 27
entreprises, en grande majorité du coin,
ont travaillé à cette réalisation d’un coût
de 5,3 M€ qui se présente sous la forme
d’un corps central à trois niveaux et d’ailes
à deux niveaux. 
Un sous-sol abritant les archives et les ins-
tallations techniques complète un équipe-
ment qui dispose par ailleurs d’un vaste

parking visiteurs. En effet, ce CTM flambant
neuf, s’il offrira aux personnels concernés 
- environ 120 personnes - d’excellentes
conditions de travail dans des locaux spa-
cieux et lumineux, est également dédié au
public qui trouvera réponse à ses questions
en s’adressant à un guichet unique.
«Conduit de A à Z par les services Bâtiment
et Maîtrise de l’énergie, ce chantier n’a fait
l’objet d’aucun retard», se félicite Patrick
Devillers, homme orchestre des travaux au
côté de Philippe Delavoux. Signé par les
architectes André Metzdorff et Karine 
Guipet, le nouveau CTM sera inauguré offi-
ciellement le vendredi 10 juin.
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Une heure de stationnement gratuit
C O M M E R C E .

Après un important travail de concerta-
tion entre la Ville et les associations de
commerçants du centre ville, un partenariat
a permis de mettre en place l’opération
“Chèque-déplacement”, lancée le 28 mai
dernier. «Chaque commerçant pourra acheter
ces coupons auprès de l’association de com-
merçants dont il dépend, et les offrir à ses
clients», indique Jacques Mariot, adjoint au
Commerce. D’une valeur d’un euro et non
cumulables, les chèques-déplacement pour-
ront être utilisés dans les parkings d’ouvra-
ge, Marché-Beaux-Arts, Cusenier, Saint-Paul,

Mairie et Petit Chamars, ou venir en déduction de l’achat d’un carnet ou d’un ticket de bus
pour accéder au réseau Ginko. Au préalable, les associations de commerçants auront ache-
té ces petites contremarques auprès de Via Stationnement, délégataire de la Ville en matiè-
re de stationnement. «C’est une mesure de bon sens, unique en France, qui devrait permettre
de dynamiser le centre ville, souligne Jean-Claude Roy, adjoint aux Déplacements urbains.
Le chèque-déplacement, payé moitié par la Ville et moitié par les commerçants, permettra de
renforcer les activités commerciales en rendant le cœur de ville plus accessible».

MAIRIE L ’A C T U A L I T É

ä
UN RECENSEMENT DESTINÉ

À FACILITER LES INTERVENTIONS
À DOMICILE.

> C O N S E I L  M U N I C I P A L
Le conseil municipal du jeudi 28 avril a notamment voté
les décisions suivantes :

Changement : Suite à la signature par la Ville de deux
conventions avec la Commission européenne pour le fonctionne-
ment de l’Info-Point Europe Franche-Comté, celui-ci prend désor-
mais l’appellation Europe Direct Franche-Comté.

Honneur : Riche en commémorations, l’année 2005 sera

également celle de la remise de la citoyenneté d’honneur de
Besançon à l’ensemble des villes jumelées : Fribourg-en-Brisgau
(All), Huddersfield-Kirklees (Ang) et Neuchâtel (Sui).¤

Salle : Une salle de réunion de type L, sise 5 rue Berlioz, est désor-
mais à la disposition des associations. Les réservations seront prises
auprès du responsable des locations de salles au Centre 1901.

Prochaine réunion du conseil municipal, le jeudi 23 juin.

ä
UN SUPERBE “NAVIRE”

DE 4000 M2.
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E C O N O M I E . 2005 devrait être l’année du véritable envol.

Jusqu’à la fin de l’année, de nombreuses
manifestations viendront marquer d’une part le
cinquantième anniversaire du jumelage entre
Besançon et Kirklees, et d’autre part le trentiè-
me anniversaire du jumelage avec Neuchâtel.
Avant un temps fort début juin (voir program-
me en “Sortir”) qui réunira les délégations
suisses et anglaises, madame Françoise Jean-
neret, présidente du Conseil Communal de Neu-
châtel, était présente le 26 mai dernier pour
expliquer le fonctionnement des institutions
neuchâteloises lors de la séance du Conseil
Municipal bisontin. «Les festivités se déroule-
ront bien sûr à Besançon, rappelle Jacqueline
Panier, adjoint aux Relations internationales.
Neuchâtel sera présente par exemple aux Terroirs
Gourmands en septembre prochain, mais 
également à Kirklees et à Neuchâtel. En août, 
Besançon installera son marché à Huddersfield
et participera au Food and Drink Festival, une

manifestation gastronomique.» A Neuchâtel,
une exposition sur Besançon, gratuite pour les
Bisontins, se tiendra du samedi 10 au mercredi
21 septembre. Un cocktail des entreprises de
l’agglomération bisontine aura lieu le 14 sep-
tembre, et Besançon sera l’invitée d’honneur à
la Fête des Vendanges les 24 et 25 septembre.
«Le char symbolisant Besançon sera ainsi escor-
té par les quatre orchestres d’harmonie de notre
ville», poursuit l’élue. En septembre toujours,
Jean-Louis Fousseret présentera l’organisation
et le fonctionnement des institutions bison-
tines à l’occasion d’une séance du Conseil 
Général de Neuchâtel. Enfin à l’automne, confé-
rences et expositions permettront de mieux
connaître ces trois villes.
Renseignements : Service Relations
internationales - tél : 03.81.61.50.27. 
Programme du mois de juin 
dans le supplément Sortir.
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Besançon-Kirklees-Neuchâtel, 
la route de l’amitié

Premier bilan positif pour la zone
franche urbaine à Planoise

J U M E L A G E . Un copieux programme de manifestations attend les trois villes.

Un «gros plus»
«Bien sûr, j’avais entendu parler du projet de
zone franche urbaine mais s’il n’avait pas abouti,
j’aurais ouvert quand même», reconnaît Mohamed
Belhadj, 42 ans, patron de l’Auto-école bisontine.
Déjà implanté au centre-ville, rue Delavelle, cet
ancien électricien reconverti dans la formation au
permis de conduire, s’est installé avenue du Parc
à Planoise en septembre 2003. Très vite, le succès
aidant dans un marché en plein boom, il a été
amené à recruter deux salariés l’an passé. «Je suis
même prêt à embaucher encore à condition de
trouver les bonnes personnes», ajoute celui qui ne
cache pas combien la ZFU avec son lot d’exonéra-
tions constitue un «gros plus» pour lui. Fort d’un
impressionnant taux de réussite au code (80 %)
et d’un agenda copieusement rempli, il envisage
sérieusement de s’agrandir (de 50 à 80 m2) en
déménageant dans un local proche.
Contact : Auto-école bisontine 
5, avenue du Parc. Tél : 03.81.80.95.49.

C’est autour du bassin de la promenade Chamars, le samedi
11 juin à partir de 10 h, que se déroulera Alter Egaux, fête solidai-
re ouverte à tous et agrémentée d’animations pour petits et grands. 
Sur fond d’épreuves sportives (VTT, dragon boat, accrobranche…)
et culturelles (chanson, fresque, questionnaire…), 10 équipes de
jeunes entre 13 et 16 ans, accompagnés d’adultes, présentent cha-
cune leur défi solidaire. Entre autres, le projet “Graine de solidari-
té” du collège Lumière entend aider à la création d’un jardin péda-

gogique au Burkina Faso et celui de l’ASEP, Jouons la solidarité,
propose d’élaborer un jeu pédagogique contre le gaspillage et pour
le don de nourriture à la Banque Alimentaire. 
Au fil des épreuves, les équipes alimentent une cagnotte répartie
ensuite équitablement entre les groupes pour aider à la finalisation
de leur projet. «Conçue pour répondre à l’énergie, aux attentes, à la
créativité des adolescents, cette manifestation exige une organisa-
tion importante et engage aux côtés de la direction de la Politique
de la Ville et de l’Animation de nombreux partenaires. Cela donne au
site un air de village associatif», explique l’adjoint Denis Baud.
Une journée au paysage musical changeant avec hip hop, salsa,
country, New Jack, mélodies orientales, opéra de la Belle et la Bête,
Concorde de Saint-Ferjeux… Une journée décoiffante, énergétique,
très encadrée, spectaculaire, pour vivre l’entraide comme un parta-
ge, un échange et une occasion de s’éclater. Pour l’élu, c’est 
« l’éducation citoyenne en actes».
Renseignements : Direction Politique de la Ville et de l’Animation 
au 03.81.61.51.11.

La fête avec Alter Egaux
A N I M A T I O N .

347 dossiers ouverts, 67 créations d’en-
treprises, 86 nouvelles embauches : le bilan
2004 de la la zone franche urbaine (ZFU) de
Planoise, créée le 1er janvier de la même
année, apparaît positif. «On peut attendre
beaucoup mieux en 2005 au niveau des créa-
tions d’emploi, analyse Gérard Nappez, ani-
mateur du dispositif, car la première année
a surtout été pour les entreprises déjà
implantées sur le périmètre de la ZFU, l’oc-
casion de compléter leurs effectifs ». 
L’accueil en 2005 de nouvelles sociétés
pourvoyeuses d’emploi devrait en effet sti-
muler le marché local du travail et favoriser,
ainsi que la loi d’orientation et de pro-
grammation pour la Ville et la rénovation
urbaine le prévoit, l’embauche de résidants
du territoire concerné mais également des
secteurs sensibles de l’agglomération. Preu-
ve de l’attrait des avantages liés à la ZFU
pour les sociétés de moins de 50 employés
- exonération durant 5 ans de charges
sociales, d’impôts sur les sociétés, de taxes
professionnelle et foncière -, il ne reste
plus à ce jour qu’un seul hectare, par
ailleurs déjà réservé, à commercialiser sur
la zone La Fayette. Face à ce manque de
réserve foncière disponible, les respon-
sables, Vincent Fuster en tête, ont envisa-
gé deux solutions. «L’entrée dans sa phase
opérationnelle de l’opération de renouvelle-
ment urbain (ORU) nous permettra, je l’es-
père, d’aménager des locaux d’activité à
l’Île-de-France et au Tripode Cologne», pré-
cise l’adjoint en charge de l’Emploi et de la
Coordination économique. Autre piste la
possible réhabilitation d’environ 5 000 m2

sur le site de l’ancienne entreprise SM2E,
aujourd’hui propriété de la Communauté
d’agglomération. Avec les 14 hectares dont
la commercialisation a déjà débuté sur le
secteur des Hauts-du-Chazal, au cœur du
pôle Santé, à proximité de l’hôpital et de la
nouvelle faculté de Médecine-Pharmacie, la
concrétisation des deux projets précités
permettrait assurément à la ZFU de mieux
répondre à ses trois objectifs prioritaires :
attirer et créer de l’activité économique ;
favoriser l’accès ou le retour à l’emploi 
des résidants ; intensifier et accélérer 
les programmes de rénovation urbaine 
en cours.

«Déterminant»
«Le fait de m’installer dans
la zone franche et, qui plus est, 
à proximité du CHU Jean-
Minjoz», a été déterminant,
avoue Carol Courderot-Masuyer.
C’est en août 2004 que ce doc-
teur en pharmacologie et phy-
siologie a officiellement lancé
Bioexigence, entreprise spécia-
lisée dans la culture de cellules
de peau humaine à destina-
tion de l’industrie pharmaceu-
tique et cosmétique. «Grâce au
partenariat scientifique, indis-
pensable pour démarrer, avec 
l’Université de Franche-Comté,
on espère se développer rapide-
ment et procéder à des embauches supplémentaires de doctorants», ajoute-t-elle.
Orientée sur l’Espace Lafayette par la chambre de Commerce et d’Industrie, Carol 
Courderot-Masuyer travaille au quotidien avec Sophie Robin, ingénieur de recherche,
dans un local de 123 m2 qu’elle a pu aménager à sa convenance.
Contact : Bioexigence - 8, rue de Vigny - Tél : 03.81.51.48.98.

ä MOHAMED BELHADJ
CONQUIS PAR LA ZFU 
ET SES AVANTAGES.

äCAROL COURDEROT-MASUYER (À DROITE)
ET SOPHIE ROBIN RAVIES D’ÊTRE À PLANOISE.

LE BREAK DANCE, UN ASPECT IMPORTANT
DE LA CULTURE HIP HOP, SERA DE LA REVUE.

ä
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Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.

Le lundi de Pentecôte travaillé a donné
lieu à un spectacle pour le moins
étonnant, paradoxal et révélateur.

D’un côté, on vit des partenaires sociaux,
les syndicats, mobiliser contre une journée
placée sous le thème de la solidarité, leur
vocation naturelle, et de l’autre, un gouver-
nement obligé de se démener pour expli-
quer une mesure nécessaire.
Pourtant après la canicule historique de
l’été 2003, tout le monde semblait d’ac-
cord. Le diagnostic était unanime, les réso-
lutions fermes, la France mobilisée. Afin de
palier le manque de moyens révélé par la
crise, la société entamait une réflexion
pour trouver les moyens de doter les plus
anciens de conditions matérielles opti-
males. Le fruit de cette réflexion aboutit à
l’instauration d’un jour travaillé dont le
produit reversé à la collectivité servirait à
financer un fond destiné aux seniors,
consentant à un sacrifice que d’autres pays
avaient déjà fait…
Malgré la grogne et les réticences, près de
2 milliards d’euros ont été récoltés. La
France râle, et pourtant le résultat est là.
Ce paradoxe illustre en quelque sorte le mal
français que nous déplorons ici, ou com-
ment dans notre système une bonne idée
parvient à diviser là où la bonne volonté
générale aurait du naturellement l’emporter.
Ce mal français porte un nom: la confusion,
confusion des enjeux, des calendriers, des
échéances électorales. Il a des causes : le
manque de perspective à long terme pour la
société française et la crainte de l’avenir.
Reprendre confiance en nous, se souvenir
précisément du travail accompli par la
génération de nos aînés, donner un sens à
leur héritage, en un mot, faire vivre 
pleinement le mot solidarité, c’est sans
doute une piste pour en finir avec ce mal
français.

Deux siècles, c’est le temps qu’il aura
fallu à l’homme pour épuiser les
matières premières patiemment accu-

mulées par la nature en plusieurs millions
d’années – et provoquer parallèlement le
changement climatique. C’est également la
période durant laquelle on aura vu disparaître
le plus d’espèces animales ou végétales.
La lutte contre l'effet de serre et la préser-
vation de la biodiversité seront donc au
cœur de l’“agenda 21” que La Ville de
Besançon* va présenter avant l’été**,
conformément à la résolution votée à Rio
en 1992 par les Nations Unies, relayée par
la communauté européenne, qui ont exhorté
le Etats et les collectivité locales à engager
un programme d’actions de “développe-
ment durable” pour le 21e siècle au croi-
sement de l'économie, du social et de
l'environnement. Il s’agit de contrecarrer
les tendances qui poussent à la prédation,
à la domination, au productivisme et à la
consommation effrénée de bien matériels
qui épuisent la terre et exclut l’homme.
Nous ne sommes pas à l'abri de simples
effets d'annonce. Car si les constats sont
aujourd'hui partagés, le passage à l'action
suscite bien des hésitations, des résistances
ou de fortes contradictions comme le récent
appel à la “mobilisation générale” pour
obtenir de l'Etat plus de crédits routiers 
Au fond, il s’agit de réintégrer morale,
éthique, solidarité, responsabilité et sens
dans notre développement, grâce à la cul-
ture et à l’éducation. Pour le coup, cela
vaut bien une mobilisation générale !
* La CAGB présentera parallèlement
sa charte pour l'environnement
**Encart annonçant le forum

Les collectivités locales sont confron-
tées à une donnée incontournable
dont la droite tente en vain de

contester la réalité.
Il s’agit bien pour le gouvernement RAFFA-
RIN d’une remise en cause de l’action
publique au niveau central et d’un report
sur les collectivités locales de la charge
d’accomplir et de financer les services dont
ont tant besoins nos concitoyens.
Cette attitude est scandaleuse. Quand on
mène une politique, la moindre des
choses est de l’assumer !
Par exemple la suppression des emplois
jeunes, la réduction de la participation de
l’Etat aux C.E.S (Contrats Emplois Solidari-
té) et aux C.E.C (Contrats Emplois Consoli-
dés), parallèles à la hausse du chômage,
ont des conséquences sociales importantes
et laissent les collectivités devant un
dilemme : accepter ces remises en cause ou
mobiliser leurs ressources financières en
remplacement.
Malgré tout cela le Maire de Besançon,
Jean-Louis FOUSSERET vient d’annoncer que
les impôts n’augmenteraient pas en 2005 et
ceci grâce à une gestion des deniers publics
tout à fait rigoureuse.
Les socialistes ont bien l’intention de ne
pas laisser faire ce gouvernement qui en
plus du démantèlement des services publics
locaux (Banque de France, réseau de la Poste
et du Trésor Public) et des suppressions
d’emplois publics (10 200 emplois supprimés
en 2005) se permet de ne pas assumer et fait
peser lourdement ses décisions sur les
finances des collectivités locales.
Pour terminer il faut savoir que l’Etat ne
manque pas d’argent, puisqu’il sait trou-
ver des marges de manœuvre pour finan-
cer les baisses d’impôts sur le revenu,
d’impôts de solidarité sur la fortune et les
nouvelles niches fiscales dont ne profi-
tent que les contribuables les plus aisés !

GROUPE LES VERTS GROUPE SOCIALISTEGROUPE DE L’OPPOSITION

Un “agenda 21”
pour Besançon

Des politiques 
non assumées
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Groupe Socialiste
Tél. : 03.81.61.50.34. - Fax : 03.81.61.59.94.

Lors du récent référendum, chacun a
pu constater les débordements de l’af-
fichage sauvage sur tout ce qui pou-

vait servir de support. Les Alternatifs ont
pourtant tiré, depuis bien longtemps, la
sonnette d’alarme sur une situation anor-
male : le manque de panneaux d’affichage
associatifs ou politiques et la profusion de
l’affichage commercial, qui « squatte » les
rares emplacements disponibles. Pour que
le ville soit propre, pour que l’affichage
sauvage disparaisse, il faut davantage de
panneaux réservés aux associations et aux
partis politiques.
Ces panneaux sont les moyens d’une expres-
sion libre, de toutes les sensibilités et de
tous ceux qui s’engagent dans la Ville. Les
multiplier, c’est donc aussi faire vivre la
démocratie, la dynamiser.
Une ville est faite de grands et de petits
projets, mais elle doit aussi être faite de
débats, d’échange d’idées. Les Alternatifs
demandent depuis longtemps que ces
espaces d’expression libre soient multipliés.
Nous poserons de nouveau la question au
lendemain de cette campagne référendaire.
L’image de notre ville doit aussi s’asseoir
sur notre capacité, à Besançon plus
qu’ailleurs, à militer, à débattre, à échan-
ger… et à créer les espaces nécessaires
pour cela.

Groupe Les Verts
Tél. : 03.81.61.52.30. - Fax : 03.81.61.52.51.
E-mail : les-verts.groupe@besancon.fr

Bon gré mal gré, 
le résultat est là

Dans le panneau !

GROUPE GAE

Eric ALAUZET
Adjoint à l’Environnement 

et à la Maîtrise de l’Energie

Benoît CYPRIANI
Conseiller Municipal délégué

Administrateur du CCAS

Bruno MEDJALDI
Adjoint à la Vie Associative

Président du Groupe 
Socialiste et Majoritaire

Groupe des Elus Alternatifs
Tél. 03.81.61.51.16. - Fax 03.81.87.80.41.
E-mail : les.alternatifs@laposte.net

Martine BULTOT
Maire-Adjoint 
Porte-parole du groupe
des Alternatifs

Groupe UDF/DVD
Tél. : 03.81.87.82.87. - Fax : 03.81.87.82.88.
E-mail : udf.groupe@besancon.fr

Catherine COMTE-DELEUZE
Présidente 

du groupe UDF-DVD

     



Besançon et les quartiers
font la fête

Pendant un peu moins de deux mois, de nom-
breuses réjouissances à vocation populaire,
festive et conviviale ont été programmées
qui, toutes, s’inscrivent dans l’opération

“Ville en Fêtes”. « L’idée directrice est de s’adresser à
l’ensemble des habitants, tout en s’appuyant sur la
richesse de leurs diversités. Pour cela, il était primor-
dial de bâtir des passerelles entre les événements de
manière à intégrer la ville dans les quartiers», déclare
d’entrée Denis Baud, adjoint en charge de la Politique
de la Ville et de l’Animation. Un objectif partagé par
l’ensemble des Maisons de quartier et structures asso-
ciatives pour qui la création de lien social constitue
déjà une priorité au quotidien. Afin de faire de “Ville
en Fêtes” un véritable trait d’union entre tous les
Bisontins, les forces vives des quartiers impliqués ont
été largement mobilisées : logements-foyers, écoles,
conseils de quartier, associations sportives et cultu-
relles... Comme à Montrapon les 17 et 18 juin où le

projet piloté par Valérie Berthoz, animatrice responsable du secteur
événementiel à la Maison de quartier, a fédéré un maximum de
monde. Ouvert en avant première par deux manifestations - concert
« musiques du monde et de tous les temps » le jeudi 9 à 20 h 30
en l’église Saint-Louis et exposition de peintures et de photos à
partir du mercredi 15 à la médiathèque - le Festival de Montrapon,
14e du nom, fait la part belle à la jeunesse, à l’intergénérationnel,
à la convivialité et à l’imagination. « Nous avons associé la compa-
gnie Gravitation à notre programmation, précise Valérie Berthoz.
Une quinzaine de comédiens proposeront plein d’animations et ser-
viront de guide samedi après-midi aux personnes désireuses de visi-
ter place de Coubertin un nouvel état baptisé “Notrapon” et de
découvrir son histoire inventée de toutes pièces.» Des histoires, la
Fête du Livre de Palente en raconte durant toute une semaine à
compter du lundi 30 mai. Pour voyager loin sans quitter Besançon,
il suffit de fréquenter la MJC, la place des Tilleuls ou la bibliothèque.
Dépaysement garanti avec en guise de conclusion gourmande, same-
di 4 juin, l’incontournable Grand Festin, véritable tour du monde des
saveurs, ponctué d’un spectacle de cirque inspiré et aérien.

QUARTIERS L E R E P O R T A G E
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Ruée vers l’Or (15 mai), Fête du Jeu (28 mai), Festival de La Grette-
Butte (30 mai-1er juin), Immeubles en fête (31 mai), Fête de quar-
tier des Clairs-Soleils (3-4 juin), Marché aux couleurs du Monde (5
juin), Alter Egaux (11 juin), Festival de Montrapon – Fontaine-Ecu
(17-18 juin), 40e anniversaire de l’ASEP (18-21 juin) : le copieux pro-
gramme “Ville en Fêtes” s’achèvera en apothéose les 24, 25 et 26
juin à Planoise. « A cette occasion, révèle Stéphane Glorieux, à la
barre de l’organisation depuis le mois de février, chacun des autres
quartiers de la ville sera associé à la fête. Nous aurons par exemple
l’école de percussion de l’ASEP, une chanteuse de la Grette ou encore
une animation archéologique réalisée par une équipe de Montrapon.
Le but est d’offrir au public rassemblé au Parc urbain un mélange des
genres grâce à une grande diversité ethnique et culturelle ainsi qu’une
mise en valeur des talents.» Précision importante : samedi soir, afin
que chacun puisse venir apprécier le spectacle musico pyrotech-
nique de clôture, un ramassage gratuit sera mis en place dans les
quartiers par Ginko.
Car la fête appartient à tous…

P.I.

« Une mise
en valeur

des talents. »

LES JEUNES AUSSI
SAVENT FAIRE LE SPECTACLE
AU PARC URBAIN DE PLANOISE.

ä

Depuis le 15 mai et la Ruée vers l’Or
au Fort de Bregille, jusqu’au 26 juin qui
verra Planoise fêter la ville et… la ville
fêter Planoise, Besançon vit au rythme
des manifestations de quartier.

À LA FÊTE DU LIVRE DE PALENTE, LES ENFANTS SONT ROIS.
ä

LE LÂCHER DE BALLONS : UN MOMENT TOUJOURS TRÈS PRISÉ.ä
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Clairs-Soleils
VENDREDI 3 JUIN17 h 30 : inauguration officielle à l’Espace MJC avec
lâcher de ballons et chants par la chorale des Grands
de l’école primaire Jean Macé.18 h : théâtre avec les élèves du collège Clairs-Soleils
encadrés par la Grave et Burlesque Equipée du Cycliste.
19 h : buffet multiculturel préparé par le groupe-repas
et le RERS.

SAMEDI 4 JUIN
10 h : présentation de la chorale de l’école primaire
Jean Macé et vente de gâteaux à l’école primaire.
14 h - 18 h : animations pour les plus de 10 ans et
leurs parents au gymnase et au terrain de foot.
15 h - 18 h : animations pour les moins de 10 ans et
leurs familles à l’Espace MJC.A partir de 18 h 30 : démonstrations de judo, danses
turques, atelier-théâtre et remise des prix desdifférents tournois.A partir de 20 h : pique-nique géant (repas tiré du

sac), soirée musicale et dansante à l’Espace MJC
avec Peter Brant, les Haitistes, Al Driss, Cheb Nabil…

Saint-Ferjeux

DIMANCHE 5 JUIN

10 h - 19 h : marché “Couleurs du Monde”,  place de

la Bascule à Saint-Ferjeux.

Cette journée de découverte de produits exotiques se

déroulera en collaboration avec des associations

communautaires et humanitaires qui proposeront au

public de l'artisanat, des dégustations et de

l'information sur leurs actions. Parmi les très

nombreuses associations présentes, citons au hasard

Solidarité Pérou, Franche-Comté Québec, Aide au

développement du Sahel, Don Quichotte, Franche-Comté

Arménie… 

Des danses folkloriques (turques, hmongs et

indonésiennes, flamenco et salsa) égaieront cette

journée en couleurs qui verra également la compagnie

de cirque Zele d'Anges intervenir. Le plaisir de conclure

ce dimanche en musique reviendra au groupe antillais

“K.A. Tropic” et au groupe de raï “Afra”.

Planoise
VENDREDI 24 JUIN18 h - 23 h : scène ouverte au Parc urbain à des groupes
de chants, de danse et de musique les plus divers.SAMEDI 25 JUIN

13 h 30 - 19 h : toujours au Parc urbain, animations
familiales multiples comme balades en poneys,
structure gonflable, concours de pétanque, maquillage,
graph’, origami, chamboule-tout, jeux de sable,
peinture, mini-sport, cuisine, jeux géants.14 h : démarrage officiel avec une chorale de 250
enfants de l’école Bourgogne.15 h : inauguration par Jean-Louis Fousseret.19 h : apéro géant offert par la Maison de quartier.

Le public est invité à rester sur place pour dîner
(sandwiches, boissons).20 h - 22 h 30 : animations musicales et théâtre
d’extérieur.
22 h 30 : spectacle pyrotechnique sous la forme
d’un feu d’artifice rythmé par de la musique clasique.DIMANCHE 26 JUINToute la journée : vide-grenier de l’associationBouge-Toi et de la SAIEMB devant les 2, 4, 6 et 8,

rue de Champagne.

Montrapon

VENDREDI 17 JUIN

18 h : inauguration officielle, place de Coubertin.

18 h 15 : lâcher de ballons tout en musique proposé

par la Poste Demangel, la Maison de quartier, l’APIM

(Association pour la promotion et l’information de

Montrapon).

18 h 30 : verre de l’amitié. 

19 h : après le pot…, pause repas.

19 h 30 : concert très festif du groupe “Nez à foot”

avec les grands succès des années 80.

SAMEDI 18 JUIN 

9 h 30 : gym à la combe Haag avec 200 enfants des

écoles maternelles Kennedy et Kergomard.

9 h 30 : kermesse de l’école de Fontaine-Ecu.

Spectacle proposé par l’école primaire de Brossolette

“Variation autour du petit ramoneur” d’après l’opéra

de Benjamin Britten.

15 h : guinguette (ouvert à tous - entrée gratuite)

à la salle de diffusion de la Maison de quartier.

A partir de 15 h : naissance d’un nouvel état baptisé

“Notrapon” où le public est invité a passé ses

prochaines vacances. Pour être ailleurs… tout près de

chez soi
19 h : pause repas.

20 h 30 : concert par le groupe franco-irlandais

“The Booze Brothers”. Du folk rock irlandais festif

et dansant… mais aussi traditionnel.

Demandez le progamme



Le stage informatique proposé par la
Maison de quartier de la Grette pendant les
vacances de février aux 12-14 ans a
débouché sur la création d’un site web
dédié aux jeunes. Relié au réseau Lumière
de la Ville, il a été conçu par Nassima,
Lotfi, Hanane, Alexis, Siham et Zahra,
grâce à l’encadrement technique de Brice
Carré, animateur de l’Espace Multimédia de
la structure, en charge des ateliers Forma-
tion et Recherche d’emploi. «Pour avoir
tous un ordinateur à domicile, grâce souvent

à la présence
d’un petit frère
ou d’une petite
sœur en CE2 et
au « cartable
électronique »
mis en place par
la municipalité,

ils se débrouillent déjà très bien. Le plus du
projet pour eux, c’est le travail de rédaction,
la conception graphique, le choix des conte-
nus. Ainsi plusieurs rubriques ont été défi-
nies, sur la région, la ville, l’actualité du quar-
tier, sur leur vie. Ils ont inclus un livre d’or,
sélectionné des liens avec des sites utiles aux
adolescents, musicaux, culturels... »
Opérationnel depuis mars, visité déjà par
plus de 500 curieux, les ados ont leur site :
lagrette@free.fr. Il ne tient qu’à eux de l’ali-
menter en infos, d’aller parler de tout, de

rien sur la newsletter, d’y apprendre un tas
de choses et notamment à communiquer.
Contact : Espace Multimédia
au 03.81.87.82.40. Ateliers tous niveaux
mardi, mercredi et jeudi après-midi

L E S  O R C H A M P S

Sports vacances
Karting, pilotage moto, capoeira,
badminton, natation, football, jeux
divers : comme chaque année, le
centre de loisirs sans hébergement
(CSLH) « Sports vacances » reprend
ses activités aux Orchamps du 4
juillet au 5 août.
Renseignements au 03.81.88.49.72.
ou 03.81.60.20.97. à partir du 13 juin.

L E S  C R A S

Le 40e

anniversaire
de l’ASEP
L’Association Sportive et d’Education
Populaire souffle cette année ses quarante
bougies. A cette occasion, la structure du
quartier des Cras fêtera l’événement le 18
juin… en plein centre-ville. « Sur nos 3 000
adhérents, 30 % sont issus du quartier, mais
près de la moitié viennent du reste de la ville »
précise Denis Bourgeois, le président. « Pour
nos 40 ans, nous avons souhaité faire découvrir
l’association à des gens qui n’habitent pas forcément les Cras et les Cha-
prais avec des animations interactives ». L’ASEP fêtera l’événement à
trois endroits différents, de 14 h à 18 h. Un espace enfants sera amé-
nagé place Granvelle. Au programme : initiation à la gymnastique, au
karaté, au judo, au speedball ou encore à la poterie. A 16 h, la com-
pagnie Badabulle y présentera un spectacle de chansons. Pour les plus
grands, un pôle d’expression sportive et culturelle sera installé sur

l’esplanade des Droits de l’Homme avec démonstrations de salsa et de
tango. Enfin, le square Saint-Amour abritera des ateliers d’arts plas-
tiques : poterie, sculpture et peinture. Les créations des membres de
l’association seront également exposées du 11 au 25 juin dans la gale-
rie Geste, rue de la République. En soirée, retour dans le quartier des
Cras, avec un bal populaire qui clôturera la manifestation devant le
gymnase Résal.
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QUARTIERS L ’ A C T U A L I T É

L’ASSOCIATION DE LA RUE RÉSAL SOIGNE SA FORME. ä

S A I N T - F E R J E U X

La mémoire
qui planche
Ils ont entre 55 et 87 ans, tous saint-
ferjoulots de longue date comme Monique,
Roger, Colette, soit une vingtaine de per-
sonnes qui raconte leur quartier. A l’origine
de cette enquête, il y a une rencontre, celle
de Bernard Humbert, administrateur du
Comité de quartier, de Brigitte Hainz qui a
produit une thèse de sociologie sur la vie
associative de Saint-Ferjeux et d’une étu-
diante en stage de l’IUT Carrières Sociales
de Belfort, Claire Schneider, pour la coordi-
nation et la mise en forme du projet.
Témoignages et anecdotes compilés, ces
histoires de la vie privée, du mouvement
associatif, de l’essor industriel, brossent
l’identité singulière de Saint-Ferjeux et des
quartiers qui s’y sont greffés, Rosemont et
Jean-Jaurès. 
Du « lieu-dit » périphérique maraîcher, gen-
timent viticole et militaire des années 20, au

faubourg des années 60 où prospèrent les
collectifs, les associations (la Concorde,
l’Etoile Sportive, la Commune Libre…), en
passant par les années noires de la guerre et
jusqu’aux années 80, avec la création de la
Maison de quartier, ce « coin de feu avec des
murs autour », c’est le passé du quartier
qu’on traverse, farci de ces petits détails
colorés, savoureux qui lui rendent vie.
Les participants au projet sortent de l’exer-
cice stimulés, heureux. « Partante tout de

suite », Monique s’étonne : « Je pensais
n’écrire que 10 lignes et j’ai posé le stylo à
1h du matin ! » Avec Pierre et Colette, tous
sont d’accord : « On en a dit beaucoup, on en
a oublié autant ! » Au final, l’ouvrage «
Mémoires de Saint-Ferjeux », enrichi de pho-
tos, doit trouver un destin en librairie et
générer d’autres initiatives. Ce dynamique
travail de mémoire, la philosophie du lien
entre les âges, les époques, les gens, ouvrent
la voie à la compréhension.

L A  G R E T T E

Pour les jeunes,
par les jeunes

äLÉGENDE.

LE DIALOGUE EST OUVERT SUR LAGRETTE@FREE.FR.ä

V E L O T T E

En route pour la ViaVelotte

La deuxième édition de la ViaVelotte, journée conviviale
placée sous le signe du vélo et de la randonnée, mais sans com-
pétition, est programmée dimanche 19 juin. Tous les amateurs
(inscrits au préalable) se retrouveront dès 8 h 30, devant le foyer
Saint-Paul. Au programme des deux roues, un panel de circuits
nouveaux élaborés pour tous les goûts : un parcours sportif de
22 km en VTT (540 m de dénivelé) et un second, plus léger, de

13 km. Une ver-
sion vélo de
route sportif est
également pré-
vue sur 70 km.
Les familles, ou
tous ceux qui
souhaitent un
circuit plus tran-
quille, opteront
pour le vélo doux
qui les emmène-

ra sur 22 km le long des berges du Doubs. Enfin, une dizaine de
kilomètres sera proposée aux amateurs de randonnée pédestre,
via le Rosemont et les nouveaux sentiers balisés qui émaillent les
collines environnantes. Animation musicale et repas champêtre
ouvert à tous clôtureront cette matinée sportive.
Inscriptions aux activités et au repas (places limitées à 150)
avant le 11 juin. Renseignement au 06.72.02.27.53.

R O S E M O N T

Un nouveau pas de tir

La Société de Tir de
Besançon (STB) a inau-
guré récemment son
nouveau centre d’en-
traînement dans le

complexe sportif du Rosemont. L’association dispose désormais
d’un espace de 200 m2, séparé en deux salles, dans lequel les
pratiquants peuvent s'exercer au tir à 10 mètres. « C'est l'une des
sept disciplines pratiquées chez nous, précise Pierre Vivier, son
président. Il s'agit de réaliser un maximum de points en tirant
soixante plombs sur des petites cibles, avec un pistolet à air com-
primé ou une carabine ». Grâce à l'ouverture de ce nouvel équi-
pement, l’association a pu créer sa propre école de tir. Chaque
mercredi, douze jeunes de 10 à 14 ans s’appliquent à viser dans le
mille. « Nos entraîneurs brevetés proposent un enseignement à la
fois technique et ludique. Concentration et précision sont les bases
de ce sport. Souvent, les parents sont un peu réticents au départ en
voyant leur enfant avec une arme, mais les gamins sont passionnés,
et généralement plus soucieux de la sécurité que certains adultes ». 
Contact : Société de Tir de Besançon - 7, faubourg Tarragnoz
Tél : 06.81.09.50.46. 

LA RELÈVE DE LA STB
À L’HEURE DE
L’ENTRAÎNEMENT.

ä



C E N T R E - V I L L E

Marathon sur… l’eau

Les 4 et 5 juin, la Gare d’Eau sera le théâtre
d’une compétition exceptionnelle organisée
par le Sport Nautique Bisontin : le Marathon,
course d’endurance, qualificatif pour les
Championnats de France en octobre à Saint-
Vit et base de sélection pour l’équipe de
France qui disputera les Championnats
d’Europe en République tchèque.
Particularité de cette épreuve s’adressant aux
cadets, juniors, seniors et vétérans, en
individuel ou en double, le fait qu’elle
comporte des zones de portage avec
possibilité de ravitaillement. Au cœur de la
ville, les participants accompliront cinq
boucles de 5 km avec obligation à chaque fois
de débarquer à un endroit précis, d’effectuer
un parcours à pied en portant leur bateau
avant de réembarquer.
Les meilleurs spécialistes hexagonaux sont
annoncés sur les bords du Doubs et, parmi
eux, bien sûr, la paire bisontine Jean-Baptiste
Lutz – Benjamin Creusot (ci-dessous),
championne de France en titre, ainsi que
Maxime Boccon, neuvième des Mondiaux
2004 à Bergen en Norvège.

Afin que la fête soit complète durant ce
week-end, des animations, une buvette et des
baptêmes sur l’eau seront proposés aux
visiteurs, curieux ou avertis, venus prodiguer
leurs encouragements.
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QUARTIERS L ’ A C T U A L I T É

Les vacances de février et de
Pâques auront été jazzy pour
les 24 musiciens stagiaires de
Muriel Cuenot, directrice de
l’Ecole de musique de la MJC
Palente. Issus de cette structu-
re, du Conservatoire, de l’EMI
Vallée Verte, de l’Atelier musi-
cal PTT, ou autodidactes, de
Jonathan, 13 ans, à Sarah, 23
ans, ils ont participé à deux
sessions de stage sur le thème de la pratique de groupe et de l’im-
pro, sur les partitions d’un musicien de jazz de renom internatio-
nal, Magic Malik (Malik Mezzradi). 
Dans les salles prêtées par l’Harmonie municipale et celle des Cha-
prais, Etienne Demange (batterie), Aurélien Dudon (guitare) et
Gilles Michaud-Bonnet (saxo & flûte) les ont fait travailler dans une
double perspective : leur épanouissement technique et personnel

et la préparation du concert
avec Magic Malik et son quin-
tet, invités de l’Ecole de la
MJC Palente cette année. 
Actuellement en tournée aux
USA, ce flûtiste de génie a par-
ticipé aux concerts de « M » et
compose pour Camille. « Il se
produira au soir du 21 juin dans
la cour du Conseil régional,
notre partenaire privilégié avec

la Fédération musicale de Franche-Comté et le Cylindre » précise
Muriel. « Nous répétons des morceaux de ses albums, “69-96” ou
“OO-237” (chez Blue Note) pour les jouer en première partie. L’artis-
te rencontrera les stagiaires lors d’une master class les 18, 19 et 20
juin. Accueillir Magic Malik, c’était placer la barre haut, mais en vrais
passionnés et boulimiques de travail, nos musiciens ont relevé le
défi. » Pour mieux préparer une fête de la musique… magique.

R O S E M O N T

L'horticulture,
une affaire de famille

Les automobilistes
qui empruntent le bou-
levard Mitterrand n’ont
pas manqué de le
constater : l'entreprise
familiale Dussert s'est
récemment agrandie et
deux grandes serres
surplombent désormais
le site de la Malcombe.
Reflétant le soleil prin-
tanier, l'édifice de verre
et d'acier est sorti de
terre en quelques mois.
« Les travaux ont débu-

té à Noël pour aboutir à la mi-mars », résume Thierry Dussert, 31 ans, qui culti-
ve et vend sur place avec son frère David près de 400 espèces différentes.
D'abord installés à Saint-Ferjeux, leurs parents sont partis en 1978 cultiver leurs
fleurs aux Vallières, chemin des Cras-Rougeot. Là, ils s'occupent toujours des
“cultures froides” sur un hectare, pendant que leurs enfants gèrent les cultures
en serres chaudes (20°) à l'autre bout de la route. Pour Thierry, le choix de
construire à proximité tient autant de l'hérédité que des critères naturels. « A
cet endroit, nous bénéficions d'un ensoleillement plein sud. La serre aurait pu
avoir une meilleure orientation, mais je tenais à ce que le bâtiment se trouve face
à la route », explique-t-il au beau milieu des géraniums, dorlotés sous une toi-
ture amovible en verre armé pour résister à la grêle. « C'est une structure solide
qui peut durer 100 ans », affirme l'horticulteur. De quoi prolonger pendant plu-
sieurs générations l'activité familiale. 

Antidote contre le désœuvrement –
contre les idées reçues aussi –, le dispositif
national « Ecole ouverte », soutenu par la
Ville dans le cadre du Contrat local de pré-
vention et de sécurité (CLPS), permet
chaque année à des dizaines de jeunes
Bisontins de réussir leurs vacances. Organi-
sé début juillet et dernière semaine d’août
par des chefs d’établissement, encadré par
des enseignants, des éducateurs de maisons
de quartier et des animateurs BAFA volon-
taires, il se propose d’accompagner l’entrée
en sixième des 10-12 ans et d’élargir leurs
horizons.  
Tous deux situés en zone d’éducation prio-
ritaire (ZEP), pionniers à Besançon, les col-
lèges Diderot et Stendhal accueillent,
comme onze autres établissements de la
région, les enfants qui ne partent pas en
été ou sont primo-arrivants. « La formule
plaît aux parents comme aux enfants.

Affranchis de toute pression
scolaire, les jeunes montrent
une réceptivité remarquable
dans ce carde reconnu, res-
pecté, qui est le leur »
explique le Principal Jean-Claude Lassout. 
Car il ne s’agit pas de suivre des cours mais
de vivre des journées consacrées, le matin,
à l’aide aux devoirs, aux révisions, sous une
forme ludique et stimulante, l’après-midi, à
des activités de détente, de découverte et
de sorties. Visite du château de Joux,
accrobranche à Ornans, raid photos dans la
ville, jeux de piste…
Pour Didier Colin, Principal à Stendhal, « ce
dispositif financé par l’Etat, inscrit dans le
contrat de ville, a le mérite de proposer aux
familles une formule d’encadrement totale-
ment gratuite. Parallèlement, l’implication
de partenaires institutionnels, associatifs ou
privés permet une densité de contenu que les

jeunes apprécient. »
Si le collège Diderot s’ouvre en plus les
mercredi matins du 1er trimestre, le collège
Stendhal opte pour une semaine à la Tous-
saint, histoire de bien commencer l’année,
et de réussir son intégration. 
Se familiariser avec son collège, profiter de
tutorat entre élèves, apprendre à connaître
sa ville, sa région, goûter à des activités
nouvelles, c’est l’école autrement. Et ça
marche.
Renseignements : collège Stendhal
25, avenue du Commandant Marceau.
Tél : 03.81.48.24.24. Collège Diderot
3, avenue de l’Ile-de-France.
Tél : 03.81.51.04.33.

P L A N O I S E / M O N T R A P O N

Prévention :
«Ecole ouverte»
pendant l’été

P A L E N T E

Magic Jazz

äQUAND L’ÉCOLE DE LA VILLE S’OUVRE SUR LA CAMPAGNE.

LES RÉPÉTITIONS
VONT BON TRAIN
EN VUE DE LA FÊTE
DE LA MUSIQUE.

ä

Bénéficiant d’un périmètre cham-
pêtre de 3 hectares, le Stand de tir du
fort Benoît offre un agréable terrain
d’exercice à sa centaine de membres.

« Nous sommes le seul club civil dans la région à disposer d’un pas de tir à 150 m
pour les armes d’épaule», précise Jacky Brat. Deux autres pas de tir, à 23 m (non
homologué) et à 25 m, complètent des installations de qualité qui, en 1994, se
trouvaient plus ou moins à l’abandon. « Aussitôt la convention de location pas-
sée avec la mairie, des bénévoles ont consacré de longues journées à nettoyer pro-
gressivement le site avant que nous fassions installer l’électricité », enchaîne le
président du STFB. Un énorme travail exécuté par de véritables passionnés qui
sera mis en lumière samedi 11 juin avec le 10e anniversaire de l’association. Au
programme, à partir de 14 h 30, l’incontournable pot de l’amitié, l’historique du
club, la visite des lieux et une petite démonstration de tir.
Contact : Jacky Brat au 03.81.25.30.71.  

BRE G I L L E

Le stand du Fort
Benoît souffle
ses dix bougies

äTHIERRY DUSSERT AU MILIEU DES GÉRANIUMS.



Comment est né Jazz
en Franche-Comté ?

A sa création, en 1982, ce
festival rassemblait tous
ceux qui programmaient
du jazz dans la région.
Mais très vite, la program-
mation, très empirique et
très généraliste est deve-
nue incohérente, à tel
point que s’était posé le
problème de la remise en
question totale du festi-
val. Je suis arrivé en 1994

avec le projet actuel, qui est un travail sur le jazz contemporain.
Le projet arrive tout doucement à maturité, parce qu’on ne pouvait
pas passer brutalement d’une manifestation hétéroclite, hétérogè-
ne dans lequel on retrouvait aussi bien Claude Luther que Steve
Lacy, pour arriver à un festival très cadré, plus ambitieux et avec
une programmation unique. 

Quel est le but de Jazz en Franche-Comté ?
Il ne s’agit pas de perpétrer l’histoire du jazz, nous voulons nous
intéresser aux aspects actuels de cette musique et suivre une ligne

artistique très définie, essentiellement sur des volets français et
européens, plutôt qu’américains. Sans vouloir dénigrer ou porter un
jugement de valeur sur les autres formes de jazz, nous nous 
intéressons plus à l’improvisation et à la musique improvisée libre,
qu’au swing. Nous sommes attaché à une certaine esthé-
tique et nous voulons accompagner les musiciens qui sont dans
cette mouvance. 

Quels seront les temps forts de cette nouvelle édition ?
J’estime qu’il n’y a que des temps forts ! Cela m’ennuie d’induire
une échelle de valeur, les musiciens présents sont choisis parce
qu’ils ont du talent. S’il faut parler d’affiches, il y aura bien 
sûr Daniel Humair, des soirées avec Soft Machine ; Robert Wyatt ;
Kent Carter, immense contrebassiste ; il y aura la fameuse soirée de
l’Arfi, très humoristique comme chaque année ; il y aura aussi une
soirée avec Suzanne Abbuehl qui est LA grande vocaliste de jazz de
demain ; Fred Frith, on ne peut pas avoir meilleur guitariste au
monde, etc. Voilà ce qu’il y aura en terme de “tête d’affiche”. Mais,
encore une fois, c’est tout l’aspect qu’on veut gommer. 

Vous accordez également une grande importance au public ?
Le public est essentiel, et nous avons la chance d’avoir un public
“cultivé”, qui fait la différence entre la culture proprement dite, la
“vraie culture” et la distraction. Notre public s’intéresse et accom-
pagne notre projet, il a une démarche culturelle. De plus, il n’y a
pas de culture sans un public complice. Le public est critique, il est
acteur. En même temps il est le vecteur d’une culture. Il transmet
ce qu’on lui offre. Il est intéressé, curieux, impliqué, complice et…
cultivé. C’est grâce à lui que nous pouvons réaliser un travail d’in-
novation et de création.
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Le Renault 
de Doisneau...
À l’affiche ... ou comment 

Robert Doisneau se perfectionne en
photographie.

Jusqu’au 15 août, le
musée des Beaux-Arts et
d’Archéologie rend homma-
ge à l’un des plus grands
noms de la photographie,
Robert Doisneau. L’occasion de découvrir une facette jus-
qu’alors inexplorée de l’illustre photographe, une collection
méconnue, rare, voire inédite pour certains  clichés. Une
sélection de 111 photographies, pour la plupart en noir et
blanc, témoignent de la vie d’une grande entreprise d’un
temps révolu : l’usine Renault de Boulogne-Billancourt sur
l’Ile Seguin, de 1934 à 1939. C’est là que Doisneau fait ses
premiers pas, à une époque où la photographie comme pra-
tique créative ne s’imposait pas encore totalement à lui. Il
y est mandaté pour une double mission : archiver visuelle-
ment la vie quotidienne de l’usine et réaliser des photo-
graphies publicitaires destinées à élargir le prestige de la
marque. L'exposition est complétée par la projection du
film de Sabine Azéma, “Bonjour, Monsieur Doisneau” que
l'actrice-cinéaste avait réalisé en 1992 pour les 80 ans de
l’artiste… deux ans avant sa mort.
Musée des Beaux-Arts et d’Archéologie. 
Tél : 03.81.87.80.49.
Visites commentées gratuites : les dimanches 26 juin, 
10 et 24 juillet et 7 août à 16 h.

L’entretien Responsable de Jazz en Franche-Comté depuis 1994, Philippe Romanoni
promet un festival innovant, créatif et curieux.

Les sentiers de la création
Un travail que vous menez toute l’année, n’est-ce pas ?

Effectivement, Asprojazz, ce n’est pas que Jazz en Franche-Comté,
c’est également de nombreuses actions annexes. Des résidences
d’artistes, par exemple. Les musiciens de “La Bête à bon dos” ont
travaillé en Haute-Saône toute l’année, afin de sensibiliser des
musiciens locaux, amateurs ou professionnels à un type d’improvi-
sation complètement libre, qui n’est pas très pratiqué dans la
région. Nous organisons également un tremplin, parce qu’il est
important de permettre à des groupes dits émergents de rebondir,
de tourner dans des clubs et des festivals. Asprojazz fait partie de
l’Afijma (Association des festivals innovants en jazz et musiques
actuelles), un circuit national qui permet d’aider ces formations,
financièrement, mais aussi grâce à un réseau de salles de concerts.
Il est important pour nous de découvrir une relève et de l’accom-
pagner dans son développement. Enfin, nous organisons un autre
festival en octobre, Musiques Libres. 

Quelle est la place de ce festival, en France ?
Nous sommes très bien perçus et beaucoup de gens s’y intéressent,
parce que nous accompagnons la création et l’innovation du jazz
actuel. Le jazz a changé, or les tendances du jazz actuel s’appuient
évidemment sur les avancées technologiques, mais s’inspirent aussi
de ce qui s’est passé en musiques, ethnique, contemporaine. Le
jazz européen est souvent plus intéressant parce que ses racines
vont chercher beaucoup plus loin. 

Le jazz est-il toujours une musique actuelle ?
On voit qu’une musique est toujours adaptée à la société dès qu’el-
le sait se remettre en cause, sinon, elle devient de la muséographie,
et c’est ce qu’on ne veut pas faire. Je ne dis pas que cela n’a aucun
sens d’écouter un vieux morceau de jazz. Ce qui nous intéresse,
c’est que le jazz, d’ailleurs on préfère le terme de “musiques impro-
visées”, est non seulement capable de s’adapter, mais aussi de
devancer, car il intègre un certain nombre de musiques, ethniques,
classiques, contemporaines, électroniques, électroacoustiques, etc.
Par avant-gardisme, le jazz peut les devancer. Cela démontre que le
jazz est non seulement une musique d’actualité, mais aussi une
musique d’avenir.

Xavier FANTOLI
Jazz en Franche-Comté 
Du 17 juin au 2 juillet - tél : 03.81.83.39.09. 
Intégralité du programme 
à Besançon dans Sortir. 

c o n c e r t s

ää

LA CELTAQUATRE (CI-DESSUS)
ET LA FRÉGATE AMIRAL

IMMORTALISÉES PAR L’ARTISTE.
PHILIPPE ROMANONI :
« IL N’Y AURA QUE DES
TEMPS FORTS !»
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«Cette exposition n’est pas une visite
historique ou chronologique du Pavé,
explique Corinne Lapp, directrice artistique
de la galerie. Cette date anniversaire est un
prétexte pour faire un bilan et surtout mon-
trer des œuvres majeures produites au Pavé
Dans La Mare depuis 10 ans, œuvres qui
aujourd’hui circulent dans le monde entier.»
Pour célébrer ses dix années d’existence, la
galerie d’art contemporain monte cet été à
Arc et senans une exposition collective de
58 artistes, conçue selon un principe “d’Af-
finités électives” : d’une part un choix de
vingt-sept artistes parmi la soixantaine qui

ont exposé au Pavé Dans La Mare
depuis 1994, d’autre part trente et un
artistes présentés par six plasticiens.
«Ces choix de cœur, poursuit Corinne
Lapp, donneront une couleur de métis-
sage et de rencontres. Nous ne voulons

pas montrer un seul aspect de l’art contem-
porain, mais bien montrer la création
contemporaine dans son panel le plus large».
Pièces déjà existantes, créations, peintures,
sculptures, performances, photo, installa-
tion, vidéo, dessin auront droit de cité,
ainsi que des ateliers pédagogiques de créa-
tion avec des artistes. Enfin, un catalogue
sera édité à cette occasion.
Saline Royale d’Arc et Senans 
Du 27 juillet au 3 septembre
Renseignements : Le Pavé dans la Mare -
tél/fax : 03.81.81.91.57. -
www.pavedanslamare.org

30 JOURSLE GUIDE CULTURE

A R T  C O N T E M P O R A I N

Bien plus qu’une simple vitrine de la culture hip-hop, c’est
toute l’activité de la compagnie qui rayonne de la périphérie vers
le centre, de l’hexagone vers les pays étrangers. Alors qu’elle
passe la moitié de son temps aux quatre coins du monde, la com-
pagnie Accrorap choisit de s’implanter à Besançon pour mieux
intégrer le milieu culturel du cru et développer les collaborations
régionales. Du local à l’international, l’expérimentation culturelle
et sociale passe par le même souhait de découverte et de parta-
ge des expériences. Au fil des années, Accrorap a conçu un dis-
positif d’ateliers-résidences, comme ce projet prévu pour cet été
en Palestine, le mouvement hip-hop gagnant du terrain sur tous
les continents devient une culture de résistance. Pour patienter
jusqu’à la nouvelle création prévue pour mars 2006, Accrorap
revient sur son terrain de jeu familier pour présenter à l’occasion
des 20 ans des Rencontres Jeune Création, un travail “Ici et
ailleurs” qui étudie la possibilité de construire avec la danse un
espace d’harmonie qui puisse questionner l’avenir.

“Ici et ailleurs”, samedi 11 juin, Opéra Théâtre 21 h. 
Renseignements et réservations : 03.81.87.82.34. Compagnie Accrorap 
17, rue de l’Ecole. Tél : 03.81.82.15.22. En savoir plus : www.accrorap.com

Le Pavé Dans La Mare
a 10 ans

D A N S E

Accrorap, « Ici et ailleurs»
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“LES EAUX MORTES” 
par Maucler et Rodolphe
D’abord illustrateur pour des éditions
jeunesses mais aussi pour des romans, le
Bisontin Christian Maucler sévit
également dans les colonnes du
magazine Topo. De là à
faire de la BD, Maucler
a su franchir le pas.
Après quelques coups
de crayons d’essais mal
récompensés, il
concocte avec son
copain, le scénariste
Rodolphe une histoire
plutôt bien ficelée. Sur
fond de campagne au cœur des années
50, Bahamontès est sur le point de
remporter une nouvelle étape du Tour, la
tranquille commune de Saint-Hilaire
s’apprête à vivre des heures difficiles.
Quand le commissaire Raffini tombe en
panne à proximité de ce gros bourg, il
est loin de se douter que le week-end va
devoir se prolonger avec en prime le
cadavre d’un garde chasse sur les bras.
Malgré lui, l’enquête laisse apparaître
des personnages atypiques, des notables,
des commères et des cocus, d’ailleurs
Raffini dort au grand cerf, c’est vous
dire. Mais il y a plus inquiétant, les
agissements d’un corbeau et la présence
d’un sorcier, un brin de folie qui vit en
marge baptisé Tête de poule. Les eaux
mortes transportent le lecteur dans une
ambiance de polar digne du meilleur
Simenon. 
“Les Eaux mortes” chez Albin Michel.

UNFAKE SHATON  - Dernière maison
à gauche (autoproduction)
“Unfake Shaton” est un tout jeune
groupe bisontin qui s’articule autour

d’un trio acoustique,
guitares/voix. Même
si on a fait appel à
un intérimaire du
binaire pour y loger
quelques parties de
batterie, cet album
repose entièrement

sur la voix de Charlotte. Dans un
contexte assez froid, les chansons
s’égrainent en français comme en anglais
et l’on mesure toute l’intensité qui règne
à bord dès les premiers accords.
Volontairement minimaliste, la musique
reste au service de la voix qui elle seule
sort son épingle du jeu. Dernière maison
à gauche et juste après tournez à droite,
vous y reconnaîtrez “Radiohead” et
“Alanis Morissette”.
En vente : 
Forum - Cart - Camponovo - Salon 
de Musique - La Crèmerie

ANGE LECCIA PRÉSENTERA
LA SÉRIE DON’T LET ME DOWN, 
10 PORTRAITS SÉRIGRAPHIÉS.

ä
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Les plus beaux chiens du continent ont rendez-vous
le dimanche 19 juin à l’occasion d’une exposition
internationale organisée par la Société canine de

Franche-Comté. Près de 2 000 représentants de plus de
250 races participeront à cette manifestation devenue
au fil des éditions incontournable sur la scène euro-
péenne. Après les jugements d’exposition - examens per-
mettant d’apprécier les caractéristiques physiques d’un
chien par rapport à un sujet idéal définissant le stan-
dard - de 9 h à 14 h 30, plusieurs concours emmèneront
le public jusqu’à la désignation enviée du “meilleur

chien de Besançon 2005” vers 18 h. Durant cette journée, à côté de nombreuses anima-
tions mettant en valeur les différents sports canins (agility dog, ring, obéissance, fly ball),
la Ville, à travers son stand “animal citadin, maître citoyen”, poursuivra les actions de sen-
sibilisation conduites toute l’année par la cellule municipale “Intégration de l’animal en
milieu urbain”. C’est également à ce stand que les gagnants de notre concours (voir BVV
de mai) pourront retirer leur lot et s’inscrire pour le tirage au sort à 16 h 30 d’un super
prix. Précision importante : les visiteurs, au nombre de 8 000 l’an passé, ne sont pas auto-
risés pour des raisons sanitaires évidentes à venir accompagnés de leur animal préféré.
Contact : Société canine de Franche-Comté au 03.84.29.81.40. Site : www.scfc.asso.fr

E X P O S I T I O N

2000 chiens de
race à Micropolis

> E N  B R E F

TRIAL 4X4 DE MONTGESOYE
Organisée par le “Crapahut 4 x 4 club
comtois” et le syndicat d’initiative de
Montgesoye,
la 21e

édition du
trial 4 x 4 se
déroulera les
4 et 5 juin.
Epreuve
d’habileté et
de technique
de pilotage, ouverte aux véhicules tout-
terrain, ce trial permet au public de voir
des franchissements spectaculaires et
assure aux participants des émotions
fortes. Durant un week-end, Montgesoye,
commune de la vallée de la Loue, vit au
rythme des exploits des pilotes
confrontés à des difficultés naturelles ou
artificielles.
Contact : “Crapahut 4x 4 club comtois”
9, chemin du Sanatorium. 
Tél : 03.81.50.62.75. 
Site : www.crapahut.fr.st

MAISONS COMTOISES
Marie Spinelli-Flesch, chef
d'établissement du musée comtois à la
Citadelle, reprend le flambeau au musée
des maisons comtoises de Nancray suite
au départ de son directeur. Elle sera dans
un premier temps mise à disposition du
syndicat mixte de Nancray par la Ville de
Besançon. Musée d’exception au service
du patrimoine traditionnel comtois, le
musée de Nancray réunit 15 maisons des
17e, 18e et 19e siècles dans un
environnement naturel préservé. Dès le
mois de juin, animations, visites et
spectacles sur des thèmes très divers
attendent les visiteurs.
Musée des maisons comtoises. 
Tél : 03.81.55.29.77. - 
www.maisons-comtoises.org

VACANCES
Les vacances d’été approchent. Pour vous
aider à les préparer, le CRIJ réalise des
fiches d’information pratique. Elles
recensent une multitude d’adresses et
d’idées pour passer des vacances en
Franche-Comté ou au départ de la
région. En voici les titres : vacances
pour enfants et adolescents, chantiers de
jeunes, stages et sorties nautiques, idées
d’activités libres en été, gîtes ruraux et
chambres d’hôtes, campings à la ferme,
points accueil jeunes, auberges de
jeunesse et services d’information
touristique. Toutes ces fiches sont
consultables au CRIJ et sur
www.crijfc.com
Centre Régional d'Information Jeunesse
de Franche-Comté - 
27, rue de la République. 
Tél : 03.81.21.16.16.

F E T E  D E  L A  M U S I Q U E

Sous les feux de la rampe
Véritable rassemblement populaire
initiée en 1982 par le Ministère de la
Culture, la Fête de la musique est deve-
nu un rendez-vous incontournable. Si
de nombreux professionnels se produi-
sent ce jour-là, il ne faut pas oublier
que la Fête de la Musique est l’occasion
pour tous les passionnés de profiter de
l’immense scène gratuite qu’offre la
rue. Cette année à Besançon, pas de
circuit imposé, pas de grandes scènes,
mais les surprises musicales seront pré-
sentes à chaque coin de rue. Quelques rendez-vous notables, toutefois : Payann et La
Cuartada fêteront la musique et l’été au Fort Griffon ; Magik Malik (lire par ailleurs) et les
stagiaires de la MJC Palente se produiront dans la cour du Conseil régional. A n’en pas dou-
ter, cette année, tout sera mis en œuvre pour privilégier ceux qui sont les principaux
acteurs de cet événement depuis son origine, ceux qui offrent, le temps d’une soirée, un
spectacle convivial et varié.
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POUR RIEN AU MONDE, 
LE BERGER PICARD MANQUERAIT
LE GRAND RENDEZ-VOUS BISONTIN.
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LE GUIDE

«Lorsque j’ai appris que
le Lundi de la Pentecôte ne
serait pas férié, j’en ai
voulu à la terre entière.
Cela signifiait que notre
tournoi allait être amputé
d’une journée et que cela
nous obligerait à limiter le
nombre de participants», lâche Philippe
Renard. Aujourd’hui le président du SC Clé-
menceau a ravalé sa colère. Mieux même, il
n’est pas loin de penser que d’avoir décalé
d’un mois la 8e édition de son challenge
international est une bonne chose. «Grâce
à la Ville qui nous prête la Malcombe, nous
allons pouvoir accueillir davantage d’équipes
que par le passé. Et ce sur un seul week-
end !». Héritant ainsi de 18 terrains en
herbe et en synthétique contre 8 aupara-
vant au Rosemont dont 6 en stabilisé, les
organisateurs ont travaillé d’arrache-pied -
plus de 40 réunions de préparation - pour
présenter un rassemblement qui fera date.
Qu’on en juge : 400 matches à disputer, 140
équipes, 1700 joueurs, des débutants 
aux moins de 13 ans, 122 bénévoles (l’an

passé) de 12 à 92 ans, plus de 3 000 repas
servis, au moins 5 000 personnes (diri-
geants, accompagnateurs, parents, specta-
teurs) réunies pour l’occasion, 6 hôtels
réquisitionnés sur Besançon et 2 en péri-
phérie. Ajoutez à cela un village d’hospita-
lité, six chapiteaux loués, les chalets de
l’Union des Commerçants, le soutien de
Ginko et vous aurez une idée plus précise
de l’ampleur de cet événement auquel la
Ville et le Conseil général apportent une
contribution majeure. «Cette année, nous
aurons en particulier des clubs algériens,
russes et suisses ainsi qu’une nouvelle 
mascotte», souligne Philippe Renard.
Contact : Philippe Renard : 06.07.82.40.03.
SC Clémenceau sur internet : 
www.sc-clemenceau.com 

F O O T B A L L

8e challenge international
des Petits Champions
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Formation au brevet de base de pilote
mais également de pilote d’avion privé, ini-
tiation, baptême de l’air (environ 35 € la
demi-heure), vol de découverte de jour et
de nuit… : le Club aéronautique comtois de
Besançon-La Vèze ne ménage pas ses
efforts dans le sillage de son instructeur
bénévole, Luc Rameaux. Depuis sa création
il y a cinq ans, l’association, présidée par
Roland Marlin et affiliée à la Fédération
française d’Aéronautisme, a toujours cher-

ché à faire partager à un maximum de gens
le plaisir de voler. Un objectif auquel sous-
crivent à l’année une vingtaine de pilotes
brevetés et d’élèves pilotes qui partagent
leur passion aux commandes de deux Cess-
na de 100 et 150 cv.
Contacts : Club Aéronautique Comtois
Aérogare de Besançon-La Vèze. 
Tel : 03.81.58.96.17. 
Luc Rameaux (vice-président 
et instructeur) : 06.87.08.96.60.

Art de vivre, pratique respectueuse,
sportive, véhicule économique et rapide,
voyage silencieux… le vélo, c’est tout ça à
la fois. La Ville de Besançon, adhérente du
club des villes cyclables, la
CAGB, le Conseil Général, l’as-
sociation des usagers de la
bicyclette (AUB), la fédération
de cyclo-tourisme (FFCT) et
divers autres partenaires ras-
semblent pour le premier
week-end de juin tous ceux
que la Petite Reine emmène
sur les chemins de la décou-
verte et des modes alternatifs
de déplacement. Rappelons
que statistiquement il y a moins d’accidents
à vélo qu’à pied. Pour Corinne Tissier,
conseillère municipale déléguée à la Sécu-
rité routière et aux Modes doux, « l’idée est
d’inciter à la pratique du vélo, de faire
connaître la politique municipale en faveur

des cyclistes et ses différents projets réalisés
ou à venir. Il s’agit aussi de revenir sur les
règles élémentaires de sécurité et de partage
de l’espace entre piétons, cyclistes et auto-

mobilistes». La manifestation
se tiendra le samedi 4 juin sur
l’esplanade des Droits de
l’Homme avec un atelier de
marquage antivol gratuit
(offert par la Ville) et assuré
par l’AUB de 13 h à 17 h, 
des stands d’information sur
la sécurité, les itinéraires
cyclables, les réalisations en
ville, quatre propositions de
balades de 9 à 15 km, et le

dimanche 5 en forêt de Chailluz pour des
randonnées vertes en famille, de toutes dis-
tances, un parcours découverte et un
pique-nique. Tous en selle !
Renseignements : secrétariat 
de la direction Voirie au 03.81.61.51.26.

F E T E

Tous en selle !

> L I V R E SGUIDE LOISIRS
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SUR LES ROUTES DU COMTÉ
Le Comté est bien plus qu’un grand
fromage, et un guide édité par le Comité
interprofessionnel du Gruyère de Comté
vient nous rappeler le lien unique et fort
qui unit les hommes et leur terre. Ce
guide gratuit illustre l’histoire d’une
passion millénaire toujours vivante dans
la zone d’AOC où il est fabriqué, sur un
territoire qui s’étend sur le Jura, le
Doubs et l’Ain et propose en outre tout
une gamme d’émotions à découvrir au fil
de balades et de rencontres.
“Réveillez tous vos sens” est disponible
dans les offices de tourisme et sur
www.lesroutesducomte.com 

BALADES DANS LE DOUBS
Le Doubs mag’ printemps-été 2005 est
paru. Classé par thématiques, loisirs,
patrimoine, artisanat et produits du
terroir, cette revue touristique de l’ADED
(Agence pour le développement
économique et touristique du Doubs)
décrit plus d’une vingtaine de festivités
et manifestations qui vont animer les
week-ends de la saison. En cahier
central, 31 suggestions de courts séjours,
circuits découverte et séjours
thématiques sont proposées. 
Tiré à 85 000 exemplaires, ce magazine
de 48 pages est diffusé dans les Offices
de tourisme du Doubs ou disponible sur
simple demande au 03.81.65.10.00. et
sur www.doubs.org

COURSE DE CÔTE DE MARCHAUX
Pour la 29e fois, l’Amicale motocycliste
du Doubs sera au guidon de la course de
côte de Marchaux, les samedi 11 (à
partir de 13 h 30) et dimanche 12 juin
(dès 8 h 30). Comptant pour le
championnat de France de la montagne,
cette épreuve accueillera 180 pilotes
environ qui en découdront devant un
public enthousiaste sur les 1,850 km de
montée. A souligner que cette année un
trophée Quad a été rajouté au copieux
programme concocté par Jean-Michel
Rehn et ses amis. Couronné en 2004
avec le chrono canon de 1’07’’04, le
Bisontin Laurent Bey visera le doublé
face à une armada de vainqueurs
potentiels et déterminés qui assureront
le spectacle.
Contact : Jean-Michel Rehn au
03.81.87.76.29. ou rehnbce@aol.com

VIDE-GRENIER À LA GRETTE
Les associations Miel d’acacias et Brûlard
ensemble organisent le vide-grenier
annuel (3 euros le mètre linéaire pour
l’exposant ) devant la Maison de quartier
de la Grette le dimanche 19 juin de 7 h à
19h avec buvette et restauration rapide. 
Information et inscription au
03.81.87.82.40. ou 06.80.94.86.02.

A V I A T I O N

La formation pour credo

LUC RAMEAUX
ET ROLAND
MARLIN
UNIS
PAR LA MÊME
PASSION.

ä

K A R A T E

350 compétiteurs aux Montboucons
Organisée en mémoire d’un jeune licen-
cié du club décédé accidentellement, le
challenge Eddy Jouanneau rassemblera 350
participants ainsi que de nombreux béné-
voles et visiteurs au pôle judo et lutte des
Montboucons, le dimanche 19 juin à partir
de 9 heures. 
Pour l’occasion, IKS (ippon karaté shoto-
kan), section de l’association sportive et
d’éducation populaire des Cras (ASEP), va
réunir toutes ses forces vives afin de faire
de ce plus grand rassemblement régional un

nouveau succès. Tous les clubs comtois
mais également des représentants des
ligues voisines ont été conviés à cette 17e

édition ouverte à tous les groupes d’âge,
des poussins aux juniors. Fort de ses 150
adhérents, l’IKS du président André Mathey
et de l’entraîneur Pierre Brunet aura bien
évidemment à cœur de briller ce jour-là
dans les deux formules de compétition :
kata et combat.
Contact : IKS au 03.81.80.66.83. 
Site : www.iks.fr.st

MALROCHE (Editions du Sekoya)
Guy-Louis Anguenot, prix Pergaud 2003,
est devenu un des auteurs comtois les

plus appréciés. Il a l'art
en effet de faire vivre
ses personnages dans un
milieu rural, celui du
Haut-Doubs, à une
époque encore marquée
par la vie
communautaire et
l'empreinte du passé.

L'histoire commence par la découverte
dans les années soixante d'un squelette
au creux de la Baume de Malroche, sur le
territoire du Bressus. Vingt ans plus
tard, l'auteur retrouve l'adjudant de
gendarmerie qui a mené l'enquête et
celui-ci lui raconte par le menu une
étrange histoire. Le squelette se révèle
être celui d'un résistant assassiné en
1943. Qui était cet homme qui faisait
passer en Suisse des victimes du 
nazisme ? Quels étaient ses rapports
avec ses voisins, ses liaisons ou ses
amours ? Qui l'a tué ? L'intrigue se noue
peu à peu comme dans un bon roman
policier, avec en plus une langue parlée
authentique, des expressions de terroir,
une évocation réussie du village
d'autrefois avec ses querelles secrètes ou
ses passions cachées. 

BOURGS ET VILLAGES DU DOUBS
(Editions Cabedita)
Après son ouvrage consacré à la Haute-
Saône, Eric Coulon s'attache cette fois à
dévoiler le site, l'histoire, le patrimoine
de 58 villages du Doubs. De la vallée de
l'Ognon au pays de Montbéliard, il fait
un large tour d'horizon du département.
Il s'agit certes d'un choix subjectif et on
pourra regretter certains oublis mais
c'est une bonne vue d'ensemble. La
préface est signée de Claude Jeannerot,
président du Conseil général. Les photos,
dont certaines vraiment magnifiques,
sont signées Marc Paygnard.

1661 (Editions Timée)
Yves Jégo a fait ses
études à Besançon et n'a
pas oublié notre cité.
Mais au cours d'une
brillante carrière qui lui
vaut d'être aujourd’hui
député-maire de
Montereau, il s'est,
comme beaucoup d'entre nous,
passionné pour le château de Vaux-le-
Vicomte où s'est décidé le sort tragique
de Fouquet, le ministre des Finances qui
avait défié le roi. Aidé de Denis Lépée,
l'auteur, dans un roman plein de
rebondissements, évoque avec un réel
talent les intrigues et les orages à l'aube
du siècle de Louis XIV.

ä
MARRAINE DE L’ÉDITION

2005, SANDRINE DELERCE ET
LA NOUVELLE MASCOTTE

“CLEMFOOT” ONT ASSISTÉ
AU TIRAGE AU SORT.



SORTIR L’HISTOIRE DE BESANÇON EN BD
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A suivre...



Le 21 juillet 1907, Auguste Jouchoux,
ouvrier horloger, figure de proue du mou-
vement syndical et socialiste bisontin

lance dans l’hebdomadaire Le Socialiste Comtois
un pavé dans la mare au sujet des conditions
de vie des vieillards hébergés à l’hospice de
Bellevaux. « Ils sont logés dans des dortoirs où
de longues rangées de lit se succèdent... La
nourriture est mauvaise et peu variée : presque
toute l’année des légumes secs, cuits sans grais-
se... Cette nourriture est parfois immangeable,
et c’est bien souvent que ces vieux travailleurs,
malgré leur besoin de se restaurer ne touchent
pas aux plats».
Un certain nombre de pensionnaires étaient
des indigents qui pouvaient encore aller et
venir, mais le régime des sorties était draco-
nien : pas plus de deux autorisations par
semaine et quand les intéressés rentraient
éméchés, les sanctions pleuvaient pouvant
aller jusqu’à six mois d’interdiction de quitter
l’établissement. Le régime était devenu plus
sévère depuis que le préfet avait fait nommer
en qualité de surveillant général un de ses cou-
sins, ancien adjudant de la pénitentiaire. Ce
véritable garde-chiourme fut mis en cause sans
détour par Jouchoux. «Le surveillant se trouve
souvent en ribote et se figure que les rentrants
sont dans le même état que lui. Sa rigidité
envers les autres devrait s’exercer envers lui-
même... Il se promène souvent dans les vignes
du Seigneur. Le 23 septembre 1904, il était ivre
au point que deux sergents de ville durent le
ramener, et le 28 mars 1907, il était hors de
combat si bien que le patron du café de la Bour-
se dut le jeter à la porte».
L’affaire n’en resta pas là. Vexé, le sur-
veillant général porta plainte en diffamation.
Le tribunal condamna Jouchoux à 50 F d’amen-
de au terme d’une audience pour laquelle l’ac-
cusé avait fait citer une vingtaine de pension-
naires de l’hospice. Rendant compte du procès,
Le Socialiste Comtois écrit : «Les vieux, en cau-
sant librement avec nous, dévidaient un chape-
let de plaintes long à égrener ; ils avaient la
langue aussi bien pendue que des femmes
bavardes ; ils citaient des faits ; ils racontaient
des détails. Devant le tribunal ils étaient inti-
midés. Si l’on avait souhaité, voulu, une libre
manifestation de la vérité, il aurait fallu les
mettre à l’aise, les inviter, les aider à parler.  On
ne peut pas dire que tel ait été le cas. Plusieurs
fois un assesseur a posé la main sur le bras du
président pour le prier de bien vouloir laisser

La campagne de dénonciation de situations
inadmissibles commença à porter quelques
fruits. Jouchoux avait affirmé, sans être
démenti : « les pensionnaires n’ont ni savon,
c’est trop cher, ni linges de toilette c’est du
luxe». Le 22 décembre, il note : « la semaine
passée, pour la première fois a été faite à Bel-
levaux une distribution de savon ; les vieillards

en ont reçu un petit morceau, un très petit
morceau, en même temps qu’on leur disait que
c’était pour un mois». La situation fit l’objet
d’une interpellation des élus socialistes alors
minoritaires au conseil municipal, le maire
radical fit le point : « il y a à Bellevaux deux
catégories d’hospitalisés : ceux que les revers
ont conduit dans cet asile et les imprévoyants.
Pour ces derniers, qui ont l’habitude de se gri-
ser, il faut des punitions».
Mais Jouchoux revint à la charge. « Il y
avait à Bellevaux un paralysé des deux jambes ;
lorsque ce pauvre infirme fut mort, on vida la
paillasse qui garnissait son lit ; or, chose
incroyable, elle était remplie de vers énormes.
Dans la salle Saint Jean Baptiste, contenant
52 lits, on voyait il y a peu de temps, deux 
épileptiques, cinq aveugles, huit paralytiques,
quatre idiots, huit impotents, et dix alités 
pour maladies diverses».

Ce qui rendait encore plus pénible la situation
c’est le fait que Bellevaux était une véritable
cour des Miracles. Dans un rapport, le directeur
avouait : « les cours et voies de circulation sont
communes. Il en résulte une promiscuité conti-
nuelle et inévitable entre des malheureux res-
pectables que des revers ou des infirmités ont
fait recourir à leur droit d’hospitalisation et les
individus, la plupart de moralité douteuse qui,
composent la population dite de passage, com-
prenant les vénériens, galeux, vagabonds. Cette
promiscuité est surtout choquante au regard de
la population féminine de l’asile, laquelle est en
contact journalier avec les filles publiques et
soumises» (on sait que ces qualificatifs dési-
gnent les prostituées).
On nous parle souvent, avec nostalgie de la
Belle Époque. C’est un mythe qui a la vie dure.
Des situations inacceptables étaient tolérées
et ceux qui dénonçaient des abus à peine
croyables étaient condamnés sans vergogne.
Aujourd’hui Bellevaux a bien changé. De 1993
à 2003, les bâtiments ont fait l’objet de tra-
vaux d’humanisation et de mise aux normes les
plus modernes pour un coût de 12 652 521
euros. Mais cela ne s’est pas fait par un coup
de baguette magique. Il a fallu de longues
séances du conseil d’administration pour étu-
dier les plans, chercher les financements. On
dénonce aujourd’hui les élites. Elles incarne-
raient une France “d’en haut” arrogante. Elles
ont fait leur travail, sans bruit.
Un certain populisme conduit à critiquer 
systématiquement les élus, quitte à les sommer
de trouver sans délai une place dans un 
établissement pouvant recevoir la grand mère
qui se remet mal d’une fracture du col du fémur.
Et l’action ne se limite pas au cadre matériel. La
loi a permis la représentation des familles dans
les instances qui administrent les établisse-
ments. Des bénévoles appuient l’action des per-
sonnels qui forment une équipe dynamique 
animée par une direction très attentive 
aux nombreux et difficiles problèmes des 
pensionnaires dont la moyenne d’âge ne cesse
de s’élever. 
Ne tombons pas dans un optimisme béat : pas
facile, par exemple, de prendre en charge dans
deux unités adaptées les personnes atteintes
de la maladie d’Alzheimer. Mais mesurons le
chemin poursuivi depuis le temps où le mili-
tant ouvrier Auguste Jouchoux dénonçait cou-
rageusement les conditions de vie scanda-
leuses des «petits vieux» comme on disait
alors, finissant leur vie dans un hospice qui
était une sorte de prison.

Joseph PINARD

Le lancement réussi de la
photothèque de la Ville,
constituée à partir des nom-
breux documents envoyés
par les Bisontins, a mis en
lumière quelques “trésors”
chargés d’histoire. Comme
cette vue de la Porte Taillée
prise en 1910 depuis le bas
de la côte de Morre. On y
voit une carriole tirée par
un cheval sortir de la ville
par l’étroit boyau aménagé
dans la roche au Moyen-Âge
puis élargi en 1715 afin
d’autoriser la circulation des
piétons et des cavaliers. A
l’origine, simple pertuis
percé par les Romains pour
permettre le passage de
l’aqueduc acheminant l’eau
des sources d’Arcier, la
Porte, surplombée par une
tour édifiée vers 1550 par

Charles-Quint, n’a pris son visage actuel qu’au siècle dernier.
Ouverte pour la première fois en 1574, la route de Pontarlier est
devenue avec l’explosion des transports (en attendant la voie de
contournement des Mercureaux) un axe de circulation majeur. D’où
l’obligation de l’agrandir soulignée ainsi dans une délibération du
Conseil Général datée du 14 septembre 1925 : «La circulation est
d’une intensité extraordinaire et journellement, il se produit des acci-
dents plus ou moins graves en raison de l’exiguïté du passage et du
tracé de la route qui fait un coude». Approuvé par le Conseil 
Municipal du 26 mai 1926, présidé par Charles Siffert, l’agrandisse-
ment fut confié par la suite à l’entreprise Micciolo et Romeis qui
rendit sa copie à l’été 1929. Dans le budget initial, le financement
des travaux estimés à 32 000 F de l’époque étaient assuré à part
égale par le Département et la Ville à hauteur de 14 500 F, le solde
étant couvert par une subvention de 3 000 F versée par le Touring
Club sous réserve qu’«aucun revêtement en maçonnerie ne vienne
modifier l’aspect extérieur de la Porte Taillée et que le rocher natu-
rel soit conservé ».  

M O N U M E N T

La Porte Taillée

LE GUIDE RACINES

Récit Une fois de plus, il faut tordre le cou au mythe de la Belle Époque.

Bellevaux d’hier à aujourd’hui
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quelqu’un des vieillards parler à peu près tran-
quillement... Le coupable était Jouchoux, un
militant sur lequel il y a des notes de police, et
dont la bourgeoisie se fait une idée terrifiante,
notre bon et brave Jouchoux, si droit, si honnê-
te, si généreux que le juge sans doute prend
pour un scélérat, capable de tous les crimes».
Mais le dossier de Bellevaux n’était pas refer-

mé. Le 22 septembre, Jouchoux avait fait part
de nouveaux incidents déplorables. Une dou-
zaine d’hospitalisés constatèrent «qu’on leur
avait servi du pain complètement moisi... 
Peu de temps auparavant, le même cas s’était
déjà produit».  Il y eut réclamation, la sœur
furieuse, interpella les plaignants de cette
façon : « vous êtes des fainéants ! Vous devriez
avoir honte, vous n’avez jamais su gagner 
votre pain».
Le jour même où le tribunal siégeait «un infirmier
était congédié, la preuve était faite qu’il avait
approché une allumette enflammée des pieds d’un
vieillard pour le forcer à se couvrir»... et Jouchoux
enfonçait le clou. «Le malheureux a été victime
d’autres sévices, pour ne pas dire d’autres tortures.
C’est ainsi que, pendant l’hiver, on le lavait à l’eau
froide, à l’aide d’une vieille brosse à racine ; grâce
à ce procédé, il eut la peau entamée tout le 
long du dos»...

äLE BELLEVAUX D’AUJOURD’HUI A HEUREUSEMENT BIEN CHANGÉ DEPUIS LES ANNÉES 1900.

ä EN 1910, UN SIMPLE PASSAGE
AMÉNAGÉ DANS LA ROCHE.

Croquets de Gray
Suite à l’article sur les Croquets de Gray (BVV 291), Eric Buecher
nous a transmis une explication très plausible concernant cette
recette puisée dans un livre écrit par une main comtoise à la fin du
XVIIIe siècle. L’auteur anonyme y précise que les biscuits ont « la
largeur et la longueur d’une carte, de l’épaisseur de 8 ou 10». S’il
est admis que le rédacteur faisait référence aux dimensions d’une
carte à jouer de l’époque, on peut dès lors considérer comme notre
fidèle lecteur que l’épaisseur du croquet était de l’ordre de 8 à 10
cartes à jouer.

  



> MOTS CROISÉS

LE GUIDE

Laissons le stylo à Marc Tupin. Marc,
fils de Jean-Paul Tupin, excellent photo-
graphe de la ville, aujourd'hui actif retrai-
té, est un jeune chef remarquable. Après
ses classes à Poligny, des séjours chez les
meilleurs, chez le chef étoilé Barnachon à
Bonnétage, il a repris avec sa jolie et sou-
riante jeune femme Maria l'hostellerie de
Saint-Germain-les-Arlay à côté de Lons-le-
Saunier, où leurs talents font merveille.
Pour vous, nous avons "piqué" dans le su-
perbe magazine de balades "En Vadrouille"
de Sylvie Debras la recette toute simple de
la tomate farcie à la crème de comté, idéale
en terrasse ou en pique nique.
Pour quatre, il faut 4 tomates de taille
moyenne, 125 g de comté fruité, 250 g de
mascarpone, 50 g de noix concassées, 50 cl
de vin blanc du Jura, 4 tranches de pain de
campagne, 8 tranches de bresi, sel, poivre.
Râper le comté. Mixer avec le mascarpone
et incorporer les noix concassées. Salez,
poivrez, ajoutez le vin blanc.
Laver les tomates, coupez le dessus, creu-
sez l'intérieur avec une cuillère. Farcir avec
la crème. Emballer, pour le transport éven-
tuel, chaque tomate dans un film plas-
tique. Dégustez avec du pain de campagne
et du bresi, accompagné d’un petit verre
de Savagnin par exemple ! Bon appétit et
merci Marc. AHD

Tomates farcies 
à la crème de comté
et noix avec 
sa tartine de bresi

> R E C E T T E

HORIZONTALEMENT : 1. C'est un jour de juin qui est fêté chaque année - 2. Nombreux sur
Besançon à l'occasion de la Fête de la Musique - 3. Par conséquent - Démarre une longue
série - Pas toujours approuvé - 4-5. A des fosses communes - Monnaie bulgare - Joue au
renard - 6. Mis en gousse - C'est pour de l'argent - Astate - 7. Plus d'un s'improvise par-
fois avec la Fête de la musique (2 mots) - 8. Aère un peu - Ancien nom de l'Amou-Daria -
Infinitif - 9. C'est au poil ! - Titane - 10-11. De suite - Des affaires romaines - 12. Ce que
représente aussi la Fête de la musique (4 mots).
VERTICALEMENT : A. Drogue - Fait partie du petit monde - B. Réalisée avec de vieilles
lignes faites à pieds - Chiffres romains - C-D. Romains aussi - Ebène verte - N’est pas mau-
vais - E. Deux retirées de cent - C'est entendu sur le fil - Reste sur ses positions - F. Une
base de musicien - Un petit vert - G. Technétium - Relatifs aux raisins - H. On leur a donné
notre confiance - Visqueuse - I. Avoir en main - Un beau carré - Blanc en haute montagne
ou au bureau - J. Affaires de mœurs - Bord de mer - Pièce de théâtre - K. Rend brillant -
Grande toile - L. Ca fait du monde - On ne compte plus ses années - Personnel.
(solution page 46) Philippe IMBERT

DÉTENTE
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Le "concept" du repas-pomme de terre
ne date pas d'hier. Le premier “restau” de ce
type ouvrit jadis rue Mégevand. Le charis-
matique Georges Coulon, bien connu des
Bisontins, crée “George's” - 128, Grande rue -
à la place d'une pharmacie puis d'une éphé-
mère boutique de vêtements. “George's”
ancre sa réputation autour de belles
assiettes où le légume de Parmentier
trône... Le succès vite là ne s'est pas
démenti lorsque en novembre 2003,
Georges Coulon passe la main à Pascal
Remy. Bisontin jeune et dynamique, maître
d'hôtel naguère au “Chaland”, il reprend
ensuite “le Club” place Saint-Pierre, passe
chez “la Femme du Boulanger” rue Morand,
avant de s'installer Grande rue en compa-
gnie de sa charmante femme Sylviane et
d'Emily, étudiante et... serveuse.
La formule à succès a été maintenue. Plat
du jour : gratin du Haut-Doubs, Morteau,
comté, salade à 8,50 €.
Près d'une dizaine de salades variées en

attendant les  assiettes “fraîcheur” de l'été.
Et puis la patate repas cuite en robe des
champs, au four, moelleuse de 11,50 à 
13 €. On la décore sur l'assiette copieuse et
joviale à la nordique, à la crétoise, à l'in-
dienne, à la corse, savoyarde, à la “haute
patate”, au bonheur dans le pré en cocotte.
Thon, saumon, volaille, fromages de chèvre
ou reblochon, charcuterie, magret, foies de
volaille font la ronde en “salade” autour de
la patate reine. C'est copieux, réjouissant,
sans chichis, on mange tout ça entre
copains, on pousse tout ça au Côte du
Rhône en pichet, on finit par un dessert
maison : île flottante, tarte tatin, crème
brûlée. Un café, l'addition jamais lourde. Au
revoir patron, à bientôt Sylviane et Emily.
C'est promis on reviendra.

André-Hubert DEMAZURE
George's 
128, Grande rue
Tél : 03.81.82.37.39. 
Fermé le dimanche et le lundi soir.

George’s : La patate qui donne 
la pêche !

> RESTAURANT

ä
PASCAL ET SYLVIANE

ONT RELANCÉ
“GEORGE’S”.
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NUMÉRO D’URGENCE SANS ABRI 115

SERVICES D’URGENCE PHARMACEUTIQUE 

Le dimanche et le lundi matin

• Lundi 30 mai : Martelet (Montrapon), 29, rue
Haag - Simonin (Centre Ville), 13, rue Pasteur.

• Dimanche 5 juin : Perchaud
(Chaprais), 30, avenue Fontaine Argent,
03.81.80.01.55.

• Lundi 6 juin : Gillet (Palente), 36, rue des
Cras - Chauvelot (Montrapon), 13, rue Fanart.

• Dimanche 12 juin : Moyse (Centre Ville), 
20, rue de la République, 03.81.81.32.69.

• Lundi 13 juin : De la Fuente
(Bregille/Chalezeule), 28, rue de Chalezeule -
Dessard (Centre Ville), 90, rue des Granges.

• Dimanche 19 juin : Desbiens (Centre Ville), 
33, Grande Rue, 03.81.81.47.08.

• Lundi 20 juin : Perchaud (Chaprais/Mouillère),
30, avenue Fontaine Argent - Simal
(Butte/Montrapon), 3, avenue Clémenceau.

• Dimanche 26 juin : Coulon (Butte), 4, rue
Louis Pergaud, 03.81.52.45.74.

• Lundi 27 juin : Bonnin (Palente/Les Cras), 
57, rue des Fluttes Agasses - Lutz
(Bregille/Chalezeule), 56, rue Danton.

CHIRURGIENS DENTISTES DE SERVICE

• Dimanche 5 juin : Dr Caratge Dominique,
Avenue Ile de France, 03.81.52.89.50.
• Dimanche 12 juin : Dr Bonomi Bernard,
3, rue des Griottes, Avanne, 03.81.51.55.56.
• Dimanche 19 juin : Dr Chagot/Rojas, 128 C,
rue de Belfort, 03.81.80.24.35
• Dimanche 26 juin : Dr Charroppin, 13 bis,
avenue de Montrapon, 03.81.50.03.03.

VETERINAIRES DE GARDE

Les week-ends et jours fériés, 
pour toute urgence, 03.81.52.43.32.

DEPANNAGES-REMORQUAGES

• Du 27 mai au 3 juin : Iemmolo,
03.81.50.13.32.
• Du 3 juin au 10 juin : Cassard, 
06.71.10.52.53.
• Du 10 juin au 17 juin : Piguet,
03.81.80.27.26.
• Du 17 juin au 24 juin : City Car,
03.81.41.12.12.
• Du 24 juin au 1er juillet : Iemmolo,
03.81.50.13.32.

URGENCES HOSPITALIERES 15

Pour solliciter une intervention médicale
d’urgence. Les urgences médicales, chirurgicales
et cardiologiques de l’adulte sont prises en
charge au Centre Hospitalier Universitaire à
l’hôpital Jean Minjoz, soit par le SAMU pour les
urgences non traumatiques, soit par le Service de
Traumatologie-Orthopédie pour les traumatisés,
à l’exception des urgences pédiatriques et de 
gynécologie-obstétrique assurées à l’hôpital
Saint-Jacques.

DEPANNAGES :

- GDF 03.81.81.44.60. (24 h/24)
- EDF 08.10.33.30.25. (24 h/24)
- Eaux (Mairie) 03.81.61.51.35.

ou 03.81.61.51.54.

(astreinte technique municipale : interventions
d’urgence en dehors des heures de bureau sur
installation située avant le compteur général)

TAXIS BISONTINS
- Esplanade Gare Viotte 03.81.80.17.76.
- taxis - auto-radio 03.81.88.80.80.

MOBILIGNES 08.25.00.22.44

INFORMATIONS ROUTIERES
03.87.63.33.33. (Metz 24 h/24)

METEO 08.92.68.02.25.

HORLOGE PARLANTE 36.99

MAIRIE 03.81.61.50.50.

OFFICE DE TOURISME 03.81.80.92.55.

PREFECTURE 03.81.25.10.00.

PROXIM’CITE 0.800.25.30.00.

PROXIM’SOCIAL

ALLO SERVICE PUBLIC 39.39

U R G E N C E S  &  N U M É R O S  U T I L E S

SAMU 03.81.53.15.15. ou 15

POLICE 03.81.21.11.22. ou 17

POMPIERS 18

GENDARMERIE 03.81.81.32.23.

HOPITAL 03.81.66.81.66.

SOS MEDECINS 08.10.41.20.20.

CENTRE ANTI-POISON
- Besançon SAMU 15
- Lyon 04.72.11.69.11.
- Nancy 03.83.32.36.36.

TRANSFUSION SANGUINE 03.81.61.56.15.

CENTRE ANTI-RABIQUE 03.81.21.82.09.

CENTRE D’ALCOOLOGIE
ET DE TABACOLOGIE 03.81.81.03.57.

DROGUE INFOS SERVICE 08.00.23.13.13.

SIDA INFOS SERVICE 08.00.84.08.00.

TRANSPORTS SANITAIRES D’URGENCE
(ATSU) 03.81.52.12.12.

SOS AMITIE 03.81.52.17.17.

SOS CONTRACEPTION IVG 03.81.81.48.55.

SOLIDARITE FEMMES / VIOLENCES
CONJUGALES 03.81.81.03.90.

ENFANCE EN DANGER 03.81.25.81.19.

ENFANCE MALTRAITEE 119

ENFANCE MALTRAITEE ET ABUS SEXUELS
03.81.21.81.43. - 03.81.21.81.44.

SERVICE D’ACCUEIL ET
D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL 03.81.41.22.60.

LIGNE BLEUE 25 03.81.25.82.58.

AIDE SOCIALE AUX PERSONNES AGEES
03.81.41.21.22.

CROIX D’OR DU DOUBS - ALCOOL ASSISTANCE
03.81.50.03.40. (répondeur 24 h/24)

SOS ALCOOL 03.81.88.64.63.

AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTION03.81.83.03.19.

M O T S  C R O I S É S0800.25.3000
PROXIM’CITÉ

Améliorons ensemble notre cadre de vie

Pour signaler les anomalies (éclairage, voirie, tags, poubelles…)
que vous constatez dans la rue, sur les places, les espaces verts…

et obtenir une intervention des services de la Ville rapidement.
proximcite@besancon.com

du lundi au
vendredi
8h - 12h

14h - 18h

APPEL GRATUIT
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HORIZONTALEMENT : 1. LE VINGT ET UN (juin) - 2. SPECTACLES - 3. DONC -
UN - LU - 4. DE LA MUSIQUE - 5. NEZ - LEV - RUSE - 6. AIL - AG - AT -7.
BAL POPULAIRE - 8. AE - OXUS - ER - 9. TIF - TI - 10. DE BESANCON ! -
11. SITOT - TOGES - 12. VENUE DE L'ETE.
VERTICALEMENT : A. LSD - NABOT - B. EPODE - IDIV - C. VENEZ A LA FÊTE -
D. ICCL - IPE - BON - E. NT - ALLO - TETU - F. GAMME - POIS - G. TC -
UVAUX - H. ELUS - GLUANTE - I. TENIR - AS - COL - J. US - QUAI - LOGE -
K. LUSTRE - NET - L. RUEE - ERE - SE.

0.805.01.25.30.

du lundi
au vendredi
8h30 - 18h




